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L’affaire de la ‘ ‘M. W. & P. Co. Souvenirs

Quels experts doit-on suivre? — Le rapport conjoint 
de Me Emery Beaulieu et de Me Butler — Le Tap- 
port de Me Charles Laurendeau

Pressés de déclarer leur attitude sur l’affaire de la 'Montreal 
Water and Power Company, au cours de la dernière campagne 
électorale, certains candidats, devenus depuis échevins, ont 
répondu qu’ils s’en rapporteraient à l’avis des experts de la 
ville.

Messieurs Emery Beaulieu et W.-H. Butler sont des experts 
incontestés dans les questions de droit. Le premier est l’un des 
avocats les plus éminents non pas seulement du barreau de 
Montréal et de la province mais du barreau de tout le Canada; 
le second, depuis bon nombre d’années au service de la ville, 
s’est spécialisé, pour le compte de celle-ci, dans les causes d’ex­
propriations. Il a acquis de ce fait une autorité universellement 
admise.

Me Butler et Me Beaulieu, qui lui fut adjoint comme conseil, 
ont représenté la ville devant ce tribunal d’arbitrage où elle 
paraissait avoir si peu d’amis et d où elle sortit, de fait, chargée 
d’une lourde sentence.

Mais cette sentence la lie-t-elle? U était naturel de le de­
mander aux avocats de la ville en cette affaire. L'exécutif avait 
eu la main heureuse en choisissant M. Beaulieu; il ne pouvait 
mieux faire que de continuer de se faire aviser par lui.

M. Beaulieu et Butler ont soumis leur opinion à l'exécutif 
qui l’a transmise au conseil. C’est une pièce compacte, tout 
muscle et tout nerf et d’une pénétrante clarté.

Il en ressort que la ville n'est pas liée par la sentence arbi­
trale.

Si elle ne se prévaut pas de cette sentence, elle perdra son 
droit d’expropriation et s’exposera à des dommages-intérêts.

C’est une perspective peu alléchante et dont joueront avec 
virtuosité les partisans de la transaction. Mais, fort heureuse­
ment, le mal n’est pas sans remède. MM. Beaulieu et Butler 
ajoutent en effet: “Seule une législation nouvelle pourrait con­
férer de nouveau ce droit à 1> cité.”

Cette législation nouvelle ne serait pas difficile à obtenir.
Mais il y a mieux: "Par uilleurs", continuent MM. Beaulieu 

et Butler, “le droit d’expropriation ne disparaîtrait pas si la sen­
tence arbitrale était modifiée, revisée ou diminuée, soit par voie 
d'appel au Conseil privé, soit par voie d’action directe en nul­
lité; si la sentence arbitrale était réduite par l’élimination de 
certains item illégaux, la ville pourrait acquérir pour le prix 
ainsi réduit; si la sentence était annulée, il y aurait lieu de 
reprendre les procédures en expropriation, en vertu de l’avis 
d’expropriation déjà donné.”

Nous prions le lecteur de bien relire le paragraphe précé­
dent, court mais lourd de sens.

MM. Beaulieu et Butler ont eu soin, au reste, d'indiquer les 
deux moyens que la ville peut prendre pour se soustraire à 
l'effet de la sentence arbitrale. Elle peut ce moyen nous pa­
rait le plus précaire - s’adresser au Conseil privé. “Si l'appel 
est accordé”, disent les avocats, “le Conseil privé peut annuler 
la sentence arbitrale, la reviser ou la réduire: il décide des ques­
tions de fait comme des questions de droit.”

(’.’est l’un des deux moyens dont I'antrc. l’action directe en 
nullité de la sentence arbitrale, est plus sérieux encore. Et, 
quand on songe à l’autorité dont jouissent à bon droit MM. Beau- 
lieu et Butler, la ville n’est-elle pas justifiable de la prendre, 
cette action en nullité, quand ils lui disent: “Enfin une sen­
tence arbitrale peut être annulée sur action directe lorsqu’elle 
ne décrit pas, d’une façon suffisante, les choses que les arbitres 
sont chargés d’évaluer, en vue d’une expropriation. Et sur ce

fioint, je crois qu’à so face même, la sentence arbitrale est dé- 
eetueuse.”

On a bien lu: à sa face même! Mais même en mettant les 
choses au pis; à supposer que la ville ne bouge pas et qu’elle 
s’expose à une poursuite en dommages de la part de la compa­
gnie, quels pourraient être ces dommages?

11 e«t connu que la propriété a élé payée par ses détenteurs 
actuels moins de $10,000,000; eux-mêmes, quands ils l’ont offerte 
à la ville, l’ont estimée à $14,000,000. La sentence arbitrale n’a 
fait qu’enfler la propre évaluation des nouveaux acquéreurs des 
propriétaires actuels, cependant ils ont reçu une offre ils ne 
prétendront pas que c’était un bluff d’un certain M. Ross, de 
Chicago, postérieurement n la sentence arbitrale pour le plein 
montant de ladite sentence. •

Où sont les dommages?
Où sont

Tâchât au
dra une plus-value de quelque vingt-quatre millions en vingt ans 
dont la ville profitera si elle a le bon esprit d’acheter?

Pour résumer la situation, les conseillers qui sont favorables 
à la transaction prétendent s'on rapporter aux experts de la 
ville. Quels experts doivent-ils suivre? Ceux qui basent leur 
estimation sur des chiffres hypothétiques ou ceux qui donnent 
le moyen de réaliser tout de suite une réduction du coût d’achat?

On a lancé avec un extraordinaire éclat le rapport de 
M. Terreault; par contre, on a glissé tout doucement dans le 
public le rapport de M. Beaulieu, Et, pourtant, en se servant du 
rapport de M. Beaulieu, on a le moyen d’améliorer de quinze à 
vingt pourcent les profits prévus par M. Terreault. Ces profits 
sont basé*, en effet, sur un prix d’achat outrageusement élevé et 
M. Beaulieu indique le moyen de le réduire substantiellement.^ 

Me Charles Laurendeau est également un expert au service 
de la ville. Il a, dans un rapport très fortement charpenté, indi­
qué le moyen de réduire les taux de la compagnie en attendant 
que la ville l’exproprie. C.'ctait apporter aux abonnés le soula­
gement désiré et dont on tirait comme le principal argument 
pour justifier la fusion des deux aqueducs.

Ce rapport dort inutilisé dans la poussière des archives mu­
nicipales!

11 semblerait donc qu’à les juger à leurs actes, les échevins 
qui prétendent se conduire en toutes choses sur les rapports des 
experts de la ville optent pour ceux qui favorisent l’achat de la 
compagnie et ignorent ceux qui favorisent les contribuables et 
la ville.

On peut en être certain, les contribuables ne seront pas de 
cet avis. Et le sort du referendum de cina millions est lié à l’atti­
tude que. prendra l'administration. Si elle n'épulse pas tous les 
recours indiqués par M. Beaulieu pour se soustraire a l’intolé­
rable sentence arbitrale, elle peut compter que les eontribuahles- 
propriétaires refuseront de lui faire confiance pour l’emprunt 
de cinq millions qu’elle demande, d'étre autorisée à contracter.

Louis DUPIRE

les dommages quand M. Terreault prétend que par 
•ix de $14,95T).000 lu propriété de lu compagnie pren-

L’ancien recteur
En ce temps-là, — c’était vers 

1900, — l’étudiant québécois qui 
se fendait aux salles de cours 
de l'Vniversiti IawoI en passant par 
les couloirs du petit et du grand 
Séminaires attrapait parfois une 
gifle le long d’une oreille. Pour peu 
qu’il fût impulsif et colère, le sang 
lut montait à la face, ses poings se 
crispaient, — et puis il se retour­
nait, noyait à côte de lui un prêtre, 
souriant, au visage sanguin, de la 
bonne humeur au coin des lèvres et 
des yeux; et il disait, un peu con­
fus: "Monseigneur Mathieu!" s'ex­
cusant de s’être presque fâche.

C’était la façon familière du rec­
teur de l’Université d’aborder alors 
un élève, quel qu'il fût. Ou bien le 
jeune homme se sentait une oreille 
pincée entre deux doigts et pouvait 
dire, sans avoir besoin de se tour­
ner, s’il fréquentait la maison de­
puis quelques semaines: "Bonjour, 
Monseigneur!" à quoi le prélat 
ripostait par ces questions: "Es-.tu 
bon garçon? Fais-tu plaisir à tes pa­
rents? Vas-tu passer de bons exa­
mens?” D’autres fois, il disait: "Il y 
a longtemps que tu es allé à confes­
se? Viens me voir à ma chambre, 
après ton cours." Cela voulait dire: 
"Il est temps que tu penses à t'ap­
procher des sacrements". Comment 
résister ù cette invitation amicale?

Et, la Semaine Sainte, quand l’étu­
diant descendait le large, escalier 
qui conduisait à la chambre modes­
te du recteur, il coudoyait, à la por­
te connue de toui Québec, certains 
des hommes politiques les plus im­
portants du pays. Ils attendaient, 
comme lui, leur tour d'aller s'age­
nouiller près de leur directeur de 
conscience et de lui confier leurs 
secrets, — qu’fis n'avouaient pas 
tous très souvent, — comme du 
reste ceux qui, un peu plus loin, 
dans le même couloir, faisaient 
queue à l’huis du bon Monsieur 
Bhéaume, cet abbé frêle, aux épau­
les déjetées, tout menu et qui cha­
que année prenait dans ses filets de 
pécheur d'Ames des poissons de 
forte taille...

Parfois, aux lendemains d'une 
sortie d’étudiants en corps, — 
quand ils allaient faire du bruit 
dans de petits théâtres québécois où 
des troupes d’aventure donnaient la 
Mascotte, les Cloches de Corneville. 
le Petit Duc et même, — A scandale!

Üoccace, quand ce n’était pas 
Cyrano, Mgr Mathieu paraissait à la 
salle de cours, entre la leçon de 
droit civil et celle de droit com­
mercial. Il parlait alors nrl et sans 
ambages, employait des expressions 
du terroir, avait des hardiesses et 
des verdeurs de langage. .. Et les 
étudiants penauds, coupables 
d’avoir, ki veille, gouaillé joyeuse­
ment un de leurs professeurs, dis­
trait et qui, au moment de s’asseoir 
aux premières places, avait enlevé 
son habit en même temps que son 
pardessus, pour apparaître, confus, 
en gilet blanc, ou qui avaient chan­
té un refrain leste et crié des gau­
drioles. baissaient la tête, laissant 
passer l'orage... I.’inslant d’après, 
le recteur descendu de la tribune 
distribuait en plaisantant gifles, ta­
loches, soufflets, pincements d’oreil­
les à tout un groupe pressé autour 
de lui et disparaissait en disant: 
"Vous seriez de bons diables, si 
vous n'êiiez de si mauvais garne­
ments." Cela voulait dire: "Je vous 
ai pardonné, si je vous ai lancés. 
Allez; je ne suis pas sûr que vous 
ne recommencerez pas: mais vous 
êtes si jeunes et un peu fous. Puis-je 
vous en vouloir? Je vous aime com­
me des fils."

Alors comme aujourd'hui, Mgr 
Mathieu était fait, si l'on peut dire, 
d une inépuisable bonté mêlée 
d’une inextinguible jovialité. Il était 
énergique, certes, parfois U allait 
s'emporter.. mais la bonté domi­
nait. maîtrisait l'homme et le tem­
pérament. Et quelle (iharité, dont 
un nu deux piètres bonttoommes sa­
vaient abuser. - ce qiif ne leur u 
pas porté chance, puisffu'ils sont 
devenus les ratés qn ils (dmonçaient 
dès lors devoir être, malgré le talent 
qu’on leur connaissait en ce temps- 
là. Ils allaient solliciter du recteur 
une aide financière dont ils 
n'avaienl pas besoin, se gardant de 
dire que c’était pour eux, préten­
dant demander au secours pour un 
ami sans le sou, gêné au point de ne 
pouvoir crier famine. . . et ils gas­
pillaient l'argent que Mgr Mathieu 
prenait alors sans compter dans sa 
modeste bourse de prêtre sans for­
tune. Il se doutait qu’ils le trom­
paient, Mais si c'était vrai ce qu’ils 
disaient? Il donnait, t'es quéman­
deurs sans scrupule étaient rares, 
connus de leurs camarades, et com­
bien Impopulaires! Aller mrnlir à 
Mgr Mathieu, aller le taper, lui si 
bon et si pauvre, quel voyou II fal­
lait être!

Un jour vtnt où Mgr Mathieu s'ar- j 
rarha de Québec, prit la roule de î 
l'Ouest, désigné à de hautes et dèli- \ 
rates fonctions. U partit. Mais la 
chambre qu'il avait eue au Séminai­
re resta sa chambre, pour le millier 
d'éludiants qui élalent allés l’y ron 
stiller, se confier à lui. dire a ce i 
grand ami leurs chagrins, leurs 
rêves d'avenir, leurs embarras d'ar­
gent. chercher le conseil désintéres­
sé, Intelligent, qu'il prodiguait à 
tous, tant le soir comme à la pre­
mière heure de In matinée.

Et «t d’aventure, de passage duns 
le vieux Québec, ceux-là s’en vont 
au Séminaire, par des couloirs jadis 
familiers. Ils sentent près d'eux 
l'ombre et In rudr caresse amicales 
de leur recteur, Ils entendent sa 
chaude voir joviale: "Vas-tu être 
un homme?" et Ils répondent: "J'ai 
tâché, Monsetgneurr

un de mt-im

Bloc -notes
Au Mexique

Au moment ou nou\ écrivons ces 
lignes (onze heures du matin), au­
cune dépêche n’est encore venue 
confirmer les rumeurs de paix que 
nous avons notées hier.

Certaines correspondances signa­
lent seulement que M. Morrow, am­
bassadeur des Etats-Unis à Mexico, 
aurait, à titre personnel, joué un 
rôle dans les négociations présu­
mées; d'autres parlent des commen­
taires qu’on suscités les premières 
dépêches.

Rien de neuf, rien de positif. Les 
catholiques mexicains réfugiés aux 
Etats Unis se tiennent sur la réser­
ve. Ils attendent quelque chose de 
précis et qui vienne de source au­
torisée. Nous n’avons qu’à faire 
comme eux.

Il est possible qu'un règlement 
intervienne assez tôt. Il y a eu, 
après les persécutions religieuses 
de la Révolution, un Concordat. 
Peut-être en est-on rendu là au 
Mexique. Peut-être aussi les nou­
velles n’ont-elles rien de fondé.

Attendons.

Le "Columbia” entreprend son envolée transatlantique

Le monoplan de Levine est parti de l’aérodrome Ro osevelt à h. 1d ce matin 
—0 fera son plein d’essence à Old Orchard — Le Boutillier et Argles con­
duisent l’avion et Mlle Boll les accompagne comme passagère — Ils veu­
lent dépasser le Frien dship

Ce serait facile
Nous espérons qu'un grand nom­

bre de nos lecteurs auront trouvé 
le temps de lire le compte rendu, 
assez copieux, que nous avons don­
né. de la manifestation trifluvienne 
de dimanche dernier. Ils y auront 
trouvé, avec d’intéressantes indica­
tions sur les origines de cette ville, 
un tableau de la vie intime de ses 
premiers habitants. Certains auront 
peut-être été surpris des précisions 
qu’a pu donner M. Durand. Mais il 
ne lui a fallu que consulter les do­
cuments et les rapprocher pour 
fixer les détails de ce tableau. Et, 
— c’est le point que nous voulons 
signaler ici, — ce que M. Durand a 
fait pour tes premières années de 
la vie trifluvienne pourrait se faire 
ailleurs. On ignore trop quelles ri­
chesses enferment nos archives.

La Société d'Histoire régionale a 
eu le double mérite d’inciter ses 
membres à faire des recherches et 
d'assurer aux résultats de ces re­
cherches une éclatante publicité.

Cela aussi peut se faire ailleurs.

Elle n'est pas la seule . . .
Nous ne prétendons pas que la 

société trifluvienne soit la seule à 
fa’re du bon travail!

Dans la région de Sherbrooke, 
par exemple, une société existe qui 
recueille d’utiles renseignements et 
l’actif petit Messager de cette ville 
publie actuellement des notes d'un 
grand intérêt. Le Courrier de 
Saint-Hyacinthe parait méthodi­
quement dépouiller les archives de 
de sa région. A Chieoutimi aussi, 
on a publié d’importantes choses. 
h'Evangèline, de Moncton, consa­
cre régulièrement une partie de 
son espace à l’évocation du passé 
de i'Acadie. Au Manitoba, la Liber­
té a donné des notes sur les vieilles 
familles.

El nous ne citons, nous excusant 
d’omettre les autres, que les cas 
qui nous viennent présentement à 
la mémoire.

Mais comme ce travail pourrait 
être multiplié!

Que de documents pourraient 
être confiés aux chercheurs, qui 
sauraient en tirer bon parti! Que 
de témoignages oraux pourraient 
être recueillis de la bouche des 
vieillards!

Qu'on y songe bien: chaque jour 
peut supprimer quelqu’un de ees 
précieux témoins!

Des exemples
Plusieurs cures ont écrit ou fait 

écrire l’histoire de leur paroisse. 
(■ç sont «le très beaux exemples. 
D’autres, et ceci est à la portée «le 
tous, enregistrent au jour le jour 
les faits de la vie paroissiale, inter­
rogent les anciens, consignent par 
écrit leurs souvenirs, ils préparent 
ainsi de très utiles matériaux, que 
rien ne saurait remplacer.

Qu’un nous permette une indis­
crétion: nous visitions il y a quel­
ques années une paroisse nouvelle 
du Témiscaminguc. Un incendie 
venait. d’> détruire une grande par­
tie du village. .« commencer par le 
presbytère. Le curé logeait dans 
une étroite chambre aux minces 
cloisons de boi.s, au-dessus d'une 
boutique de menuisier. L'une de 
ses consolations, r'était d’avoir, 
avec son église, sauvé .ses n«»tcs sur 
fa paroisse.

Point d'histoire
Lord Hasworth vient décrire 

au Times une lettre qui précise un 
point d'histoire Présidant, dit-il,I 
une cérémonie au cours de laquelle 
le maréchal Haig reçut la franchise! 
honoraire du bourg de Kingston 
sur la Tamise, il fit allusion a la 
grande abnegation dont avait fut 
preuve le maréchal Haig en accep­
tant le maréchal Foch comme gé­
néralissime.

— ".t'aimerais que vous sachiez 
que c'est moi qui ai demandé 
Foch". lui dit Haig, comme il re­
prenait son siège.

O. H.

Aérodrome Rooses-elt, N.-Y., 7 (S. I 
P. A.) — Le monoplan Columbia à 
moteur unique est parti ce matin à 
6h. 15 pour la première étape de 
son envolée transatlantique avec 
Mlle Mabel Boll comme passagère.; 
Le Columbia a réussi l’an dernier ! 
la traversée de l’océan Atlantique, 
piloté par Clarence Chamberlin 
avec Charles A. Levine comme pas­
sager.

Les aviateurs Oliver Le Boutillier 
et Arthur Argles. «leux anciens offi­
ciers de la Canadian Air Force, con­
duisent l’avion. Mlle Boll les accom­
pagne comme passagère.

Le Columbia est parti d'abord 
pour Old Orchard, Maine, à 270 
milles de distance. C'est à cet en­
droit que l'avion fera son plein d’es­

sence. avant de s'élancer pour la 
seconde fois au-dessus des mers.

Mlle Boll espère arriver en fcu: 
rope avant Mlle Amelia Karhart qui 
attend à Terre-Neuve un temps plus 
favorable pour entreprendre une 
envolée semblable. 11 y avait très 
peu de spectateurs tors du départ 
du Columbia. Une centaine «le per- 
s«>nnes, journalistes et photogra­
phes pour la plupart, étaient pré­
sentes.

Levine est arrivé a l'aérodrome 
avec les aviateurs, dès t’aurore; une 
heure après le Columbia s’envolait. 
Le départ s’est effectué sans «lifli- 
cult»'* bien que l'avion n’ait pas dé­
collé aussi rapidement que les ob­
servateurs l'espéraient. I.e Boulil- 
lier a déclaré aux journalistes, 
avant de partir, qu’il aimerait beau­
coup à arriver en Europe avant

Mlle Earhart. mais qu’il ne prend 
pas part à une course.

"Nous prendrons toutes les pré­
cautions voulues, a-t-il dit, et nous 
ne partirons certes pas d’Old Or­
chard avant que le temps soit très 
beau. Nous comptons toutefois par­
tir les premiers.”

Après le départ «lu Columbia, Le­
vine u déclare qu’il serait à Old Or­
chard tard cet après-midi avec Mme 
Boll. Bert Acosta pilotera probable­
ment l'avion de Levine.

“J'aurais bien conduit moi-même, 
a dit Levine, mais comme Mme Bot), 
mère do Mlle Bol), vient avec moi. 
je ne veux pas prendre «le risque’.

Mlle Boll et ses deux compagnons 
ont avec eux te mécanicien Andrew 
Surini qui mettra le moteur au 
point à Old Orchard. Surini ne fera 
pas l’envolée transatlantique.

La session frds-raie

Des faveurs aux immigrants britan­
niques; des miettes aux Canadiens

La campagne de M. Boulanger, de Bcllechasse, heurte 
des préjugés anticanadiens — Le Or Edwards ne 
veut pas que les groupements de langue française 
dans l’Ouest se développent — !V1. t.ahan suggère 
une enquête générale dans les domaines agricole 
et industriel — Ees crédits de Pile d'Anticosti enco­
re en panne — Séances prolongées

LA PROROGATION POSSIBLE LE 9, MAIS ENCO-
RE INCERTAINE

Ottawa, 6. — La machine à vo­
ter des millions, le comité des sub­
sides, est restée en activité toute la 
journée. Cependant le résultat n'a 
pas été le même qu’hier. Plusieurs 
ministères ont obtenu des crédits 
mais le total en est bien en deçà des 
cinquante millions. Il y a même 
des crédits, les $300,000 de l'tle 
d’Anticosti par exemple, qui sont 
restés on jilun.

Le fait important de la journée, 
pour ses conséquences lointaines 
du moins, a été la presentation du 
rapport du comité «le l’agriculture 
et «îc la colonisation à propos de 
son enquête sur l'immigration.

. DES FAVEURS AUX BRITAN­
NIQUES

Ce rapport comporte exactement 
ce que nous annoncions hier. Il re­
commande au gouvernement d'ou­
vrir toute grande la porte aux im­
migrants britanniques. On a pour 
ceux-ci toutes les sollicitudes : 
transport gratuit pour les jeunes 
immigrants d(- 14 à 20 ans. pour les 
domestiques et les employés de fer­
mes, pour les parents d'un immi­
grant des Iles Britanniques déjà 
établi au Canada; réduction à £10

présenté une délégation de repré­
sentants des sociétés nationales de 
la province «le Québec qui était ve­
nue rencontrer les ministres cana- 
diens-français A ce même sujet et 
qui s'était aussi chargé de trans­
mettre leur requête an comité d’en­
quête.
LE TRAVAIL DTÎ M. BOULANGER

Cette requête, non seulement, t’a- 
t-il présentée mais il l'a défendue. 
Et s'il n’a pas réussi à la faire 
agréer pur le comité, c’est qu’il a 
eu affaire à une vive opposition 
dont les etiefs étaient le Dr Ed­
wards et les députés progressistes 
Lucas et Kennedy. Entre autres 
choses, le Dr Edwards n’a-t-ii pas 
prétendu qu’il y a assez d’une pro­
vince de Québec au Canada et 
qu’il n’est pas nécessaire de favo­
riser l’établissement d’autres grou­
pes canadiens-français.

L'enquête sur les choses de l'im­
migration avait été provoquée par 
une déclaration d’un échevin de 
Bégina. M. Coldwell. Celui-ci, dans 
un discours électoral, avait préten­
du que des députés avaient trafiqué 
des permis d’immigration, qu'ils en 
avaient vendu nu prix de 8100 pour

subside* était à étudier tes crédits 
de M. Stewart, ministre de l’inté­
rieur quand un vague député de 
l’extrême gauche s’est mis à parler 
des accusations de Richard McC.ly- 

! mont.
Ce Richard McClymonl est un 

! ancien fonctionnaire du ministère 
«te l'intérieur. Depuis quelques 
mois il publie, à ses frais, dans les 
journaux d’Ottawa, des accusations 
contre le ministère de l’intérieur et 
contre le gouvernement d’une fa­
çon générale. Il prétend, entre au­
tres choses, que si l’on avait suivi 
son avis le gouvernement économi­
serait des millions de dollars cha­
que année. Jusqu'à présent per­
sonne n'avait prêté grande attention 
à cette affaire. Non seulement la 
Chambre vient-elle d’en être saisie 
mais le chef de l’opposition, dans 
un bref discours, a dit que la Cham­
bre ne peut laisser passer cela.

Le ministre de l’intérieur, M. 
Stewart, a répondu que dès la ses­
sion prochaine il ciemandera la 
convocation du comité des comptes 
publics pour faire une enquête gé­
nérale sur son administration. En 
même temps le comité pourra exa­
miner toute l’administration du 
gouvernement actuel.

LTLE D ANTICOSTI

(un peu moins de $50) du prix de j chaque permis. Cela n'a pas été
la traversée pour toute personne 
des Iles Britanniques qui a l’Inten­
tion de se rendre au Canada; l'abo­
lition de l'examen médical par un 
médecin canadien «tes immigrants 
britanniques avant leur départ de 
Grande-Bretagne.

Une première résolution soumi­
se au comité pour demander au

établi. Pour éviter que pareille 
chose se reproduise le comité fait 
une recommandation: «pie chaque 
année, dans les trente jours qui 
suivent l'ouverture d'une session 
parlementaire, le gouvernement fas­
se connaître à la Chambre le nom­
bre «les permis spéciaux d'immi- 
gestion qui ont été accordés, en

gouvernement *1 accorder aux cul- | donnant, dans chaque cas. les noms
des gens qui sont intervenus au­
près du ministre de l'immigration.

Le rapport qui vient d’être pré­
senté en Chambre n’est pas défini

u pris, i.e cornue en a anopie Ji. . ___.__• ,
"“sur Sus'^chemint’d^fer'; ''"‘ls "iinistrc. M. Kgan. fournira

i*... ......:......... ...... «'^rlnins rensritfnrments. justement

Curé <1« Kile. aux-Noix
Par déclxion de Mgr l’archevé- 

qiie-coadjutrur. M. l’abbé Adolphe 
Pirhé, vicaire à Lachine depuis 
plusieurs années, devient curé de 
Saint-Paul d« iTIc-au-Noix en rem­
placement de M. l’abbé A. Cham- 
pnux, récemment nommé curé de la 
nouvelle paroisse de Saint-Maxime 
do Lnval.

tivuteurs canadiens des vieilles 
provinces «pii veulent aller s’éta­
blir dans l’Ouest les mêmes avanta­
ges qu’aux immigrants britunni 
«pies, n’a pas été adoptée. Elle a 
même été retirée avant que le vo­
te fût pris. Le comité en a adopté 
une 
ment
des prix d’excursion pour les co 
Ions, tels qu’ils existaient avant la 
guerre.

Quant aux fils de cultivateurs ca- 
r.odieni. on demande <iuc le gou­
vernement leur fusse, afin d’enrou- 
ragrr leur établissement sur la ter­
re, le même traitement qu’aux jeu-1 
nos immigrants britanniques. C’est- 
à-dire que les fils «le nos cultiva­
teurs, en allant s'établir «tans les1 
nouvelles provinces, pourront ob­
tenir. comme les nouveaux venus, 
des prêts à long terme et rembour­
sables par annuités avec peu ou 
pas d'intérêt.

L’ENQUETE QUE SUGGERA j 
M. CAHAV

Deux autres recommandations 
sont aussi faites par le comité: que! 
le gouvernement fédéral cesse rom-1 
plètement de s'occuper de la colo­
nisation et laisse cela aux gouver-j 
nements provinciaux en leur ac-1 
cordant, à erttc fin, des octrois suf-j 
Usants; qu’il entreprenne incessam­
ment une enquête générale dans le 
domaiip agricole et industriel afin | 
de sr rendre compte du nombre 
d'immicrants que nous pouvons 
«ceueilllr à l'heure actuelle suns 
crusrr de préjudice aux citoyens 
canadiens.

l.’idé«- de cette enquête à faire est | 
de M. C.-IL Caban et r'est lui qui 
a présenté une résolution en eonsé- 
quence au comité. Pour ce qui a [ 
trait aux colons canadiens et aux | 
fils de cultivateurs, c’est M. Oscar 
Boulanger, dénoté de Rellerhasse. 
qui s'en est principalement nrruné. | 
Au commencement de la session ' 
r n Chambre, il avait présenté une j 
résolution pour attirer PoRenlIon 
du gouvernement sur la question. | 
Plus tard, c’est encore lui qui a,

tif. En effet 
qu’ajournée, Elle

Le crédit de $300,000 pour des 
travaux «le creusages dans le port 
de Ellis Buy, dans Pile d’Anticosti, 
est revenu devant la Chambre. Cel- 
Ic-ci ne l’a pas adopté bien que le 
ministre des travaux publics. M. 
Elliott, se soit dit prêt à réduire 
le crédit à $200,000.

Deux ministres, MM. Elliott et 
Cannon, ont parlé en faveur du cré­
dit. Ils ont représenté que le creu­
sage en question ne peut être fait 
par VAnticosti Corporation parce 
qu'il ne s'agit pas d’un travail dans 
l’Hr mais dans le fleuve Saint-Lau­
rent.

M. C.-G. Power, députe de Qué­
bec-Sud, a recommencé son opposi­
tion et finalement le crédit est 
resté en plan.
DES SEANCES JUSQU'A MINUIT 

Ça n’est d’ailleurs pas le seul 
crédit qui soit resté en plan. Il v a 
celui «te $39.000,000 pour le Cana­
dien National. C’était un gros moN 
ceau, évidemment que $39,000.00$, 
et la Chambre he pouvait entre­
prendre de le digérer ce soir.

Au moment de l’ajournement le 
premier ministre u suggéré que. 
vendredi soir, la Chambre accorde 
deux heures au lieu d'une aux bills 
privés et siège ensuite jusqu'à mi­
nuit bu lieu d'onze heures.

Le chef de l’opposition h acquies­
cé quant a l’ajournement de mi­
nuit. mais il n'est pas prêt à ron- 

i céder une heure de plus aux bills 
enquête n'est j privés.
se poursuivrai En autant qu'un puisse s’en ren­

dre compte In prorogation se fera 
samedi. C'est probablement en 
vue di* cela «jue le premier ministre

u propos des permis d’immigration, j „ demandé que la séance de ven- 
t NE Al TRE ENQUETE ; dredi soir se prolonge jusqu'à mi- 

I ne enquête n'est pas finie qu'une I nuit, 
autre s’annonce. I.e comité «les1 Emile BENOIST

Changements de numéros
Noua prions nos lecteurs et ceux qui ont affaire à 

nous écrire d'adresser dorénavant toutes leurs lettres et 
communications écrites comme suit:

Le DEVOIR,
Case postale 4020,

Montréal
De la aorte, notre courrier nous arrivera plue rite. 

On pourra ajouter à l’adresse le service particulier au­
quel est destinée la communication ou la lettre; ainei. 
“Le Devoir” (Imprimerie) (Annonce») (Redaction) 
(Nouvelles) (Librairie) selon le cas, pour faciliter la 
distribution intérieure.

NUMERO MUNICIPAL — On vient de changer ce 
malin le numéro municipal de l’immeuble où nous lo­
geons. L’ancien numéro 336, est. rue Notre-Dame, dis- 
parait™ sous peu. Notre nouveau numéro est “430 est. 
Notre-Dame".

AU TELEPHONE — On a aussi changé notre nu­
méro d'échange téléphonique. Il faut désormais appe­
ler, pour avoir la communication avec le "Devoir”, le 
numéro “HArbour" 1241*.
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Coopération des 
services publics

LA VILLE DE MONTREAL ET LÇS ! 
COMPAGNIES D’UTILITE PU­
BLIQUE NOMMERONT UNE 
COMMISSION POUR LES TRA­
VAUX DANS NOS RUES
Les représentants de la ville de 

Montréal et des compagnies d’utjli-; 
te publique se sont réunis bien 
après-midi à l'hôtel de ville afin de 
préparer -le terrain pour la fonda­
tion d’une commission qui aura 
pour mission de coordonner les ser­
vices d’utilité publique de toutes 
sortes dans les rues de la ville.

La commission centraliserait tous

AU SENAT_
DEBAT SUR LE BILL DES PEN­

SIONS .MILITAIRES
Ottawa, 7. — La Chambre Haute 

a renvoyé au comité des pensions j jp""‘ v’.B.. qui.

LE C. N. R. ET
M. SIMMS

répoi 
e SaitLe 

ainsi
Canadien 

a M. L. W.
National répond 

iaint-
du Sénat le bill des pensions 
taires amendé par elle, et dont les 
amendements n’ont pu être accep­
tés par les Communes. Le sénateur 
Taylor, «ut est l'auteur de ces 
amendements, fera partie de Ce co­
mité. Il y a deux questions a con­
sidérer par suite de ces amende­
ments: le droit d’appel des person­
nes à charge d’un pensionne de 
décision du 
et Je droit des veuves qui ont con­
tracté mariage avec des pension­
nés invalides et décédés à cause de

Simms, de 
au cours d’une j 

conférence prononcée devant l’Aa- 
sociation des mnnufacturiert cana- ; 
dims, a critiqué le Canadien Natio­
nal dans les Provinces Maritimes. J 

“Les déclarations de M. Simms au | 
sujet du Canadien National", dit 
cette réponse, "sont si inexactes et 
démontrent un tel préjugé que bien 

ue ne représentant pas l'opinion 
]bl<

Il est avantageux de savoir que partout, 
toujours on peut se procurer un thé 
pur, fin et de haute qualité, à un prix 
minime, en demandant

--------  leur invalidité. Sur ce dernier point
les renseignements au sujet de état iI)1DOrte ^ prévenir la fraude, 
des rues, au sujet des constructions atlendu sur 7U|,
souterraines et a niveau des com­
pagnies, toutes les compagnies se­
raient au courant des travaux en­
trepris et elles essaieraient de sui­
vre le progrannqc de construction 
et d’amélioratioir en faisant le 
moins possible tie coupes des pa­
vages et en ne dérangeant pas les 
travaux de tuyauterie souterraine, 
etc. Il est possible que chaque com­
pagnie reçoive plus tard des alloca­
tions de terrains à un certain ni­
veau dans les rues de sorte qu’il n'y 
aurait plus de conflits entre les cor­
porations pour l’accomplissement 
des travaux necessaires. De cette 
façon, la ville et les compagnies se­
raient bien servies.

Au cours de l’assemblée d’hier, 
on n’a discuté que les grandes li­
gnes du projet et on a décidé que 
M. H.-A. Terreault. ingénieur en 
chef de la ville, serait le président 
d’une telle commission et que M.
G. R. McLeod, directeur des servi­
ces techniques de Montréal en se­
rait le vice-président.

Un secrétaire sera aussi nommé, 
mais il sera probablement rémuné­
ré par toutes les compagnies. Un 
sous-comité a ensuite été formé; il 
se compose de deux représentants 
de la ville de Montréal; deMK de la 
Montreal Liqht, Meat and Power; 
deux de la Montreal Tramways Co., 
deux de la Cie du téléphone nell, 
un pour la commission des servi­
ces électriques de Montréal, un 
chacun pour les cités de West-; 
mount, d'Outremont et de Verdun.
Ce sous-comité devra étudier le dé-1 
tail du projet et faire rapport à la f 
commission temporaire. Quand j 
tous ces détails auront été réglés, j 
on créera la commission perma- \ 
nente. Pour le moment, il s'agit sur-1 
tout d’obtenir la promesse (le coo­
pération de toutes les compagnies [ 
intéressées.

Les négociations au sujet de la ' 
nomination de cette commission 
étaient entreprises depuis long­
temps et elles ont eu pour résultat ; 
l’assemblée d’hier qui fut présidée] 
par M. G. R. McLeod. Une circulai-] 
re. émise par M. E. S. Stanton, sur-1 
intendant des services à gaz de la 
Montreal Light, Heat and Power, ', 
adressée aux intéressés, donnait les! 
raisons qui militent en faveur délai 
création d’une telle commission.

Résumé brièvement, cette circu- i 
laire montrait aux compagnies et 
aux municipalités, quelques-uns des 
principaux problèmes que la coin- i 
mission pourrait étudier pour le be-1 
néfire de tous; actuellement, par! 
exemple, il n’y a aucun système | 
d’échange des données entre lesj 
compagnies au sujet des travaux à j 
accomplir. Les spécifications du 
service municipal ne sont pas tou­
jours observées, il n’y a pas d’uni­
formité dans l’accomplissement des 
travaux, etc. La commission pour­
rait remédier à tout cela en coor­
donnant les plans.

Parmi ceux qui nssistaiedt à la 
réunion d’hier, mentionnons:

MM. G. R. McLeod, ingénieur «lu 
service technique de la ville, qui 
présidait: H. R. Pope, surintendant 
général du service de l’électricité;
A.-N. Sainte-Marie, gérant de publi­
cité; E. S. Stanton, surintendant de 
la distribution du gaz; \Y. J. Yor- 
gan, assistant surintendant de la 
distribution du gaz; C..-l>. Turcotte, 
gérant du bureau de la distribution 
du gaz. et D. O. Wing, ingénieur, 
tous de la Montreal Light. Heat and 
Power Consolidated; MM. R. D.
Hunt et H. J. Owens, de la Hell Te­
lephone Company; M. K. R. Thorn- 
Ion, de la compagnie des Tram­
ways; M. G. K. Templeman, de la 
Commission des services électri­
ques; M. J.-G, Caron, assistant ingé­
nieur <lu_ service technique de la 
cité; M. G. W, Thompson, géranl- 
général de Wcstmount. et M. P. K.
Jarman, ingénieur de Wcstmount;
M. E. Lacroix, ingénieur île la ville 
d’Outremont; M. I.nframhoise. in-!
Bénieur de la ville de Lachine; M.
H. Hadley, ingénieur de la ville de 
Yerdun, et M, K. M. Wilson, vice- 
président et ingénieur conseil du 
service électrique de la Shawinigan 
Water and Power.

pens'onne ue E jl’iuu- partie considérable ou en vue 
Bureau des 1 ensions,, ^ pul),jr (jps provinces Maritimes,

il est impossible de les laisser pas­
ser sous silence.

'Les citoyens de Moncton, par 
l’intermédiaire de leur conseil mu­
nicipal, et croyant leurs intérêts 
eli jeu ont adopté une résolution

IISALADA"

mil

cas concrets | 
qui pourraient se prévaloir de cet­
te clause pour recevoir des pen­
sions supplémentaires, les bénéfi­
ciaires recevaient déjà, à d’autres* 
titres, des pensions. Aujourd’hui la 
décision du Bureau des Pensions 
est finale. L’amendement des Uom- 
irunes, rayé par le Sénat, empêche­
rait le droit d’appel devant une 
commission jilus elevée.

Le travail du comité consistera 
à rallier sur le même terrain les | 
propositions du Sénat et celles de 
la l.hambre des Communes.

Hier le sénateur Taylor a deman­
dé au gouvernement s’il voulait 
l’adoption de ce hill. Le sénateur 
Dandurand de faire remarquer que 
le hill avait déjà été soigneusement 
étudié par un comité des Commu­
nes. Le gouvernement désire que le 
Sénat étudie aussi soigneusement ; 
ce bill que l’ont fait les Communes. 
Le sénateur Béique a été d’avis que 
la difficulté ne venait pas de la 
rédaction du bill, mais île princi­
pes qui se trouvent à sa base.

Le sénateur Cahier a ajouté qu’il 
sait depuis des années, tant com­
me député que comme sénateur, 
oue le Parlement veut rendre 
juslicp aux xétérans sans soc-! 
cuper des partis politiques. 11 ne : 
saurait être question nulle part de 
priver une veuve de son droit éta­
bli. Mais on sait ce qui a eu Heu , 
aux Etats-Unis sur cette question 
des pensions et on veut garder le 
Canada .contre de pareils abus. La 
formule qui servirait de sauvegar­
de efficace est difficile à trouver. 
Des abus routeraient des millions 
au pays. Il est d’avis que le comité 
du Sénat ferait bien d’étudier le 
plus sérieusement qu’il le peut ce 
problème, bien que la solution ne i 
paraisse pas bien facile à atteindre. |

Candidat* à l'étude 
du droit

Voici les noms de ceux qui de­
manderont leur admission à l’étu­
de du droit lors de la réunion du 
Barreau à Québec, le 3 juillet.

Pour le district de Montréal:
Joseph-Paul Allard, Montréal; 

Talbot-A. Armstrong, Montréal; 
Saul-S. Berlin, Montréal; Marcel 
Bernstein, Montréal; Hercule Bit- 
tas, Montréal; Abraham Borts, 
Montréal; Raymond Caron. Outre- 
mont; Paul Chabot, Montreal; Ger­
main Charland, Pierreville; N«- 

! than Cotler, Montréal; Jean-Jéré­
mie Décarie. Montreal; J.-Y’iateur 
Deguire, Ste-Justine; James-P. Di- 
plork. Wcstmount ; Jean-Louis Do­
rai. Montréal; Jean Dufort. Mont­
réal; René Duranleau, Montréal; 
Edmond-Howard .Eberts, Montréal; 
Louis-Joseph Fortin, Verdun; Ro­
dolphe Gauthigr, Montréal; Char- 
les-Dmant Goldstein, Montréal; 
Morris Goldenberg, Montréal; Har­
ry Grobstein, Montréal; Jacques-Ai­
mé Herdt, Montréal; Heginald-C. 
Harvey-Jellie, Wcstmount; Marcel 
Jalbert, Outremont; Louis-Philippe 
Lainesse, Montréal; Abraham-lsaac 
Lang, Montréal; Laurin Lapointe, 
Montréal; Paul l.eBel, Montréal; 
Charles-William Leslie, Montréal; 
XHrcd-Taylor McKergow, Mont­
réal. Joel-I. Mareovitz, Wcstmount; 
Maurice Meunier, Montrent; Ste­
phen Boyd Milieu, Wcstmount; 
Henri Monty. Montreal; André Mo­
rin. Montréal; Marcel Pigeon, Ou- 
tremont; Claude Prévost, Outre­
mont; Charles-Maurice Raymond, 
Montréal; Georges Heid, Montréal; 
J Redmond Hoche, (’.hambly Can­
ton ; Jean-PiUil Verschelden, Mont­
réal; Arthur Sl-François, Montréal; 
Max Schwartz. Montréal; Ruben 
Spector. Montréal Lazar us Tinkoff, 
Montréal; J.-N. Vaillancourt, Mont- 

W. Jack Weber, Montréal.

sur 1 i question de la direction du 
trafic qui depuis a été jugée par 
’a Cour suprême. M. Simms accuse 
!a direction du Canadien National 
d’être entree dans le champ de la 
politique locale pour faire adopter 
cette résolution. Cette accusation 
est fausse et elle est insultante pour 
un corps public et l'administration 
du réseau.

"Au lieu de s’opposer aux efforts 
des Provinces Maritimes pour fai­
re connaître au reste du pavs leurs 
problèmes de transports et autres, 
comme le prétend M. Simms, le (Ca­
nadien National a coopéré, au con­
traire, et continuera à coopérer 
dans toute la mesure du possi­
ble avec les autorités civiques, pro­
vinciales et fédérales afin d'assu­
rer aux provinces de l’est des fa- 
c'Iités de transport favorables à 
l’avancement de l'industrie et de 
l’agriculture. Toute l’aide possible 
a été donnée à la Commission Dun­
can. Les recommandations de cette 
commission tellas qu’exprimées 
dans la loi des taux de marchandi­
ses pour les Provinces Maritimes 
ont été suivies à la lettre. Cette loi 
est entrée en vigueur le 1er juillet 
1927 et les recettes du • Canadien 
National en juillet et août 1927 
prouvent de façon concluante 
qu'en vertu de cette loi une réduc­
tion de 20.23 pour cent dans les 
taux de transport a été accordée 
par le Chemin de fer aux expédi­
teurs des Provinces Maritimes.

"M. Simms a déclaré que depuis 
la publication du rapport Duncan 
le Canadien National n’avait pas 
perdu une occasion dr so plaindre 
que les concessions consenties aux 
Provinces Maritimes étaient res­
ponsables de ses déficits. Tout ce 
qu’on peut dire de cette déclara­
tion c’est qu’elle est fausse. La loi 
des taux de marchandises pour les 
Provinces Maritimes oblige le gou­
vernement du Dominfon à rem­
bourser le Canadien National pour 
tout déficit résultant sur ses lignes 
de l’Est pt par conséquent le Cana­
dien National n’a pas besoin de se 
réclamer des désavantages dont il 
pourrait souffrir de cc chef.

"L’ouverture projetée des routes 
de trafic de Saint-Jean et de Ste- 
Rosaüe était une question très 
importante pour le chemin de fer, 
non seulement en autant que les 
Provinces Maritimes étaient con­
cernées. mais aussi en ce qu’elle 
affectait d’autres regions du pays. 
Elle fut donc soumise au plus haut 
tribunal canadien. Que ce dernier 
ait rendu une décision favorable 
au Canadien National au sujet de la 
route de Saint-Jean prouve la jus­
tice de notre cause. Aucun expédi­
teur des Provinces Maritimes n'a 
été affectée par cette procédure et 
tous les expéditeurs de ces provin­
ces jouissent de tous les avantages 
qu’ont les expéditeurs des autres 
parties du pays.

‘i.e Canadien National respecte 
les lois et leur obéit, mais il ne 
laisse pas à des personnes hostiles 
ou préjugées le soin de déterminer 
sr. conduite.

Deux Pères Dominicains 
arrivés à Hakodate

Saint-Hyacinthe, 7, (D.N.C.) — 
Les RR. PP. Andrér Dumas, o.p., et 
Hyacinthe-M. Reid. o.p., les deiix 
religieux dominicains envoyés à la 
première mission dominicaine au 
•lapon, sont arrivés sains et saufs 
à Hakodate, après une heureuse 
traversée accomplie en onze jours. 
Ils s’étaient embarqués à Vancou­
ver, à bord de VEmpress of Canada, 
du Pacifique Canadien. Aussitôt 
arrivés, ils adressèrent un câblo- 
rgamme à leur provincial, le T. H. 
P. Alphonse Langlais. o.p., du cou­
vent de Notre-Dame de Grâce. Ils 
remercient de loin, disent-ils entre 
autres choses, leurs bienfaiteurs du 
Canada, tous ceux qui les comblè­
rent de dons pour aider a l’établis­
sement de leur mission en pays 
lointain.

Jeritza change d*idée
Yienne, 7. -— Usant du privilège 

reconnu à toutes les femmes de 
changer rapidement d’opinion, Mme 
Jeritza a fait annoncer que. tout 
bien considéré, elle se décidait à 
chanter l'Hélène d'Egypte de Ri­
chard Strauss. Tout dernièrement, 
elle avait décidé de ne plus chanter 
a l’opéra de Vienne, parce que le 
directeur n’avait pas appuyé aussi 
chaleureusement qu’il l’eût fallu la 
candidature d’une si grande canta­
trice à la Légion d’honneur. Elle dé­
clare aujourd’hui qu’il y a eu un 
malentendu, qu’elle ne tient nas 
tant que cela à une décoration fran­
çaise plutôt qu’à une autre, et 
qu'elle n'a jamais eu de différend 
avec l’Opéra de Vienne.

Elle se contente donc de la déco­
ration d’officier de l'instruction pu­
blique que le gouvernement fran­
çais lui a décernée.

Un mot de Clemenceau

AVIS LEGAUX

On ne parle plus souvent de M. 
Clemenceau, dans les journaux. 
Mais on parle beaucoup de ses 
mots. Ils ne sont pas tous de lui, 
mais on ne prête qu'aux riches.

P habite, on le sait, rue É'rank- 
lin, au Trocadéro. Le jardin d’un 
collège de Jésuites éclaire ses fenê­
tres. Un arbre de ce jardin s’étant 
développé, M. Clemenceau y voyait 
moins clair; il demanda qu'on 
émondât ses branches.

Le Père Recteur fit faire le tra­
vail aussitôt.

Alors M. Clemenceau lui écrivit 
pour le remercier. Et sa lettre com­
mençait ain*l:

"Mon Père je puis bien vous 
appeler ainsi, puisque c’est vous 
qui m’avez donné le jour..."

Prcrtnc* Or COUR DE ClKCUIt
Diatrlct de Montreal

No 823H.
The Ella» HofPers Co. Ltd., de» cité et <11*- 

trict de Montréal, demanderesse, vs J.-S 
Stafford, de la cité d'Outrononi, district 
de Montréal, défendeur

Je- Ifiemir jour de Juin IMS, à 10 heures 
de l’avant-midi, heure solaire, au domicile 
dudit défendeur, au no rue Davaar, 
en la cité d'Outremont, diairict de Mont­
réal, eeront vendus par autorité de Justi­
ce lea biens et effets dudit défendeur sai­
sis en celte cause, consistant en meubles | 
et effets de naenage, rtc

Conditions : AftCiEST COMPTANT.
Théo.-Guy GKOTHE, H.C.8.

tri Notre-Dame es' 
eham 9ô, HArbour 3917.

Montréal, 7 Juin 1928. #
Province de Québec COUR PE CIRCUIT 
District de Montréal.

| No 22100.
1 ji Cie P -T. laSgaré, Ltée., demanderesse, 1 

vs IVmat Sauvé, défendeur.
Le Iflème Jour de Juin 1928, à 11 heures 

de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 223 rue Saint-Remi, en la cite 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur I 
saisis en celte cause, consistant en une ma- ' 
chine a laver électrique, glacière, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Aug. VINSON. H.C.S.

Montréal, fi juin 1928.
ProTinor de Québec COUR SUPERIEURE
District de Montreal 

No 31163.
Arthur Hamel, demandeur, vs A.-J. Bous­

quet, défendeur.
Le 18ème jour de Juin 1928, à 1 heure 

de l'après-midi, au domicile dudil défen- ! 
désir, au no 88-A rue Girouard, en la cité 
de Montreal, seront vendus par autorité de 1 
justice les biens et effets dudit défendeur 1 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Aug VINSON, H.C.S.

Montréal. « Juin 1928.
Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montreal

No 10220.
Léo Noel, demandeur, ts L. Cadorette, et 

vir, défenderesse.
Le IHonie jour de Juin 1928, * 11 heures 

de l'avant-mldi. au domicle de ladite dé­
fenderesse. au no 2211 rue Dorchester O. 
en la cité de Montreal, seront vendu» par 
autorité de justice les biens et effets de 
ladite défenderesse saisis en celle cause con­
sistant en poêle, meubles de ménage, etc.

Conditions: AHC.UNT COMPTANT.
Aug VINSON, H.C.S.

Montréal, fi juin 1928,

Vichv Supreme
‘Une LitimiaUf Odieuse

F* EJ fî O/X.T • ■V E
Kan de Vichy pure arouuttiq'ie ou celroni C*»l un purguut «ffervoacent 
dont le goût est absolument semblable k celui de la limenade — un verre 
k vin chaque matin voua maintiendra m boa ne tanta. Réclamu-J* eha* 
votre pharnsaeten.

Agent Oéntral poor te CnamU.

J. ALFRED OUIMET 23, RUE ST-PAUL EST. 
MONTREAL

La pipe CAVITE ne se bouche pas, ne râle 
pas, n’envoie pas de jus dans la bouche.

La Cavité — pas de tube

CHEZ VE* MARCHANDS 
OU PAR LA POSTE

No 1, $1.00; No 2, ,50c

E.-N. CUSSON. 7062, ST-DENIS, Montréal

Province de yucbec COUR SUPERIEURE 
District de Montreal.

No 31386.
\ngJ<> American Woolen Co. l td., corps 

politique ft incorporé, dûment incorpore et 
ayant son burc.tu principal dans lu cité de 
Montréal, dcntamlerease, vs Arthur I. Liv­
ingstone. de Montréal, défend'ur.

Le Itiewir Jour de Juin 1928, a 16 heures ! 
■ le l'avant-nidi, a la place d'affaires dudit 
défendeur, au no Ulfl rue Manley, ch. 613, 
rn la cite de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les bien» et effets dudit 
defendeoir sais » en cette cause, consistant 
en étoffes à habits, miroir, etc.

Conditions: AIU.I.NT COMPTANT.
J.-P. BEAUPRE. U.C.S.

Montréal, 5 Juin 1928.

Université de Montreal
FACULTE DES ARTS - BACCA­

LAUREAT CLASSIQUE (19281

Vécu SC de
de

détou moment 
fonds

Mort à 104 ans
Les Trois-Rivières, 7 (NP.CA — 

M Louis BelleroNP vient rie mourir 
à N'iiolet à Vàgr rlr 104 ms.

Avis de décès
CUMMINGS En cette ville, mercredi le 

6 Juin, 1928, Walter E. Cummings, k Eilgr 
de 4.' an» et S mol», ep«us hlen-alnVr 
d igne» | Schlnehter Kunérallle» sendrr- 
d , le 8 Juin 1928, a 8 b du matm. tiepart 
du domicile du détunt, 123I rue Salnt-Mgrr, 
pour Erglisr Solnl-Antoine el de la au cl- 
mrtlère de la i^te des Neige». Pnere de 
tie pas envoyer de fleur».

Sherbrooke, 7. (D.N.C.) M. 
J.-A. (iiiitrcl, anrirn secrétaire-tré­
sorier tIT.ast-Angus, n été arrêté 
hier, vg'rs onze heures.,à Knst-An- 
gus. sut un ninnriat signé par le 
procureur général de la province 
et accusant Girard d’un détourne­
ment d'une somme de f 14,000 ap­
partenant t la municipalité d'I.ast- 
Angus.

l.’acrnsr a été amené immédiate­
ment à Sherbrooke où il a compq 
ru devant le magistrat Lomay qui 

fixé son cautionnement

La session du printemps, pour le 
baccalauréat classique, sera tenue 
simultanément dans les collèges af­
filiés ainsi qu’à l’immeuble central 
de l’Université. (12f»ô rue Saint-De­
nis) les lundi 18 et mardi 19 juin.

L’ordre des devoirs est établi 
comme suit (heure solaire':

18 JUIN. 7 heures a.m. à midi, 
composition littéraire en mathéina-j 
tique; 10 heures a.m. à midi, chi­
mie, 3 heures à fi heures du soir, 
version latine, philosophie logique 
et morale.

20 JUIN. —- 7 heures a.m. à midi, 
thèmes latin et anglais ou français, 
jthilosophie métaphysique; 3 à t> 
heures du soir, version grecque et 
physique.

\ l'immeuble rentrai de l’Univer­
sité, les examen» auront lieu dans 
la salle 215.

Les élèves exlraeollégiaur doi­
vent, après s’être inscrits chez le 
vice recteur et d'avance, y appor­
ter leurs dictionnaires et leur plu­
me-réservoir. A lu premiere sean­
ce, ils versent en plus ?ô s’ils sc 
présentent au premier examen 
(rhétorique) ; *10. s’i|s SP présen-

UN BEAU LIVRE SUR 
UN GRAND SAINT

LE Cl BE DABS — SAINT JEAS- 
MABIE - BAPTISTE VIANNEY 
( 178fi-1859t D APRES TOI TES 
LES PIECES DC PBOCES DE 

ET DE VOW- 
BHhl\ DfH CMESTS INEDITS 

OVVHACE COl'RONNE PAH 
L'ACADEMIE FRANÇAISE

Province nt Quobrr COUR VE CIRCUIT 
DDtrict de Montréal.

No 18734.
Louis Uarmovék, rtr Montréal, “E<ll*i>n 

Unif Salr» Co.” «Ivniarulcur, vs I. Wbèberg. 
du même lifu, défend fur.

Le 16èmf jour de Juin 1928, a 11 hèures 
dp ravanl-mtdi, h la place d'affaires du­
dit defendeur, au no 22.33 rue Salnt-.!uc- 
ques, en la cité de Montréal,*seront ven­
dus pur autorité de Justice 1rs bien» et 
effets dud.t defendeur saisis en cette cause, 
consistant en machinr à réparer le» chaus­
sure» et accessoire», etc.

Conditions: AHCiivr COMPTANT.
I.-M. D ESI H EN EAU A. H.C.S.

Montreal. 7 Juin 1928.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie iiu "Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone Main 7460.)

a nxe son cautionnement a ?.t,000 j tout au deuxième (philosophie). L, 
pour sa mise en liberté provisoire. | premier matin, il est bon d’être ntt

poste un quart d’heure d’avance.
Le résultat sera public dans le» 

jjournaux vers le 28 juin.
Retraite

Nécrologie
BEAUDOIN l Slontrègl, !» 6, g gj >n», 

Mm» v»uv» Henry Z»h», nèr CUrlnd* Beau­
doin.

r.OYFTTE S Montreal, 1» g fi 
Emily ftsrk. enou»» d» feu \rthu> Goyett* 

PAOUêT-LALONPE—A Ville» fiel,| |» g. 
a 78 an». Mme veuv» David Lglondr, ne»
Olsnle Paon»»

LAFORTUNE S St Hnch l’Arhlgin, le 
S. a 68 an». Mme veuve HiUirlon l-aforlune, 
née Llgrls»» For»»t.

LAFRA.MBOISF \ Montreal, 1» S Mm» 
Mnsl Lsframbot»», née itcnalrin Aubin.

LAPLANTE l Mon.‘egl. le «. » 3* un», 
Bl-nchr Olroug. epotue de Joseph Niant»!»» 
(.■plante.

LEGARE A Montreal, le trr a M> an», 
Gédéon LéfUiré, epou» de feu Vitallne Brtrn 

Qt F.NNF'TLLF S Montréal, le 3. a '8'
•mr. AMe« Quenneville, epmix 1ère» noce»
d'kxzIMa Bousielle.

RATELLE S Wontr 
péüin» l^londe, epou»r

é»l, le S. a 71 »n», 
d'Achille hatelle.

La Société donnérative
DE FRAIS FUNIRAiata

Rntreprf Jlrur» ‘U Porni p* Kunrbftt tX
NiiurancF'jr^rslrpc

EST 1235
142. RUE RAINTE-CATHERINE EST

fermée
pour collégien*

l ne rrtrailr fermée pour étu- 
diants du cours classique s'ouvrira 
à la Hroqucrii', iBoucherville), le 
samedi 7 juillet au soir. Otte re­
traite durera quatre (ours pleins. 
Elle .sera .sous la direction du R. P.
S Rrllavanre, ■ J., à qui il faut 
s’adresser poui retenir sa place, 
(collège Sainte-Marie, rue Bieury.i 
Montréal

Examen* chez
le* assureur*

Dn vient de rendre publies les' 
noms des candidats qui ont subi 
avec succès les examens pour l’ob­
tention tin titre de Chartered Life 
I niierwrilrr. Les examens por­
taient sur h s principes île l’assu- 
ranre-vie, son histoire et l’art de !a 
vente de l’assuranee-vie.

Les candidats heureux pour In 
province de Quéher sont Robert 
N. Ralsillie, Imperial l ife Atsnrnn- j 
ce Co J Reginald Rarrarlough. ; 
Imperial Life Assurance; H. M. G. 
Garden Imperial life Assurance , 
Gordon W. Lrvrrcttc. Mutual l.ilr '
Amtrawe; v J R Parkes, Vm 
Life; Maurirr P. Shea, Impérial 
Life. I

Mouvement* île* navires

VAlaunia, Cunnrd, de Southamp­
ton. arrivera ici dimanche.

l.'Alhertlr. Whitr-Star, de Lon­
dres. arrivera ici tliminehr.

I. Athenia, Anehor-Donaldson. de 
Glasgow, arriveri tet dimanche.

Le Durhess of Bedford. Pacifique 
Canadien, de Liverpool, arrivera 
ici dimanche.

I'Empress of \ustralia, Paeifi- 
que Canadien, dp Southampton, ar­
rivera à Qtirhee samedi.

Le Minnedosn, Pacifique (iRna- 
dien, de Glasgow, rst arrive à Mont­
réal ee matin.

L’Auront g. Cunard. de Montréal, 
arrivera à Plymouth samedi.

Le l.rlilia, Anchor-Donablson. d*1 
Montréal, arrivera à Glasgow di- 
mnnrhr

Le Uéganttr, White-Star, de 
Montréal, arrive au Havre itiinur- 
d’hul.

Le Re dna. Whitc-Stai de Mont 
r« d, arrivera à Liverpool diman 
che.

Le Melftn, Pacifique Canadien, de 
Montreal, arrivera à Liverpool sa­
medi.

Ce qu'il nous faut avant tout 
quand nous lisons la oie d'un saint, 
e est le saint lui-mème. Sous rou­
lons connaitrr son histoire, son ns- 
/>erf, ses gestes, son âme, ses ver­
tus. Le contact arec un saint, quand 
on a le bonheur d'en rencontrer un 
rivant, nous procure une joie pure 
et douce; nous en cherchons quel­
que souvenir, quelque reflet, dans 
sa biographie.

“M. l'ahhé Trochu a compris à 
merveille ee désir du peuple chré­
tien. H nous donne un curé d'Ars 
aussi complet que possible. Il a 
fouillé avec le jdu* grand soin les 
documents du procès de canonisa­
tion; il a apporté à son travail uve 
méthode et une rigueur qui lui on) 
valu tout rérem ment, devant la Fa­
culté de* lettres île Caen, le grade 
de docteur es-lcttres avec mention 
honorable et ,/,’g félicitation* du 
i"ry.

"Singulier signe des temps: une 
vtc de saint, et ae quel Immhle 
saint, devenue sit/el de litc*e: un 
livre de science officielle qui est 
an tirs plus touchants livres l'édi­
fication que nous ayons lus depuis 
longtemps. Il faut fden avouer que 
"l'intelligence n est j/fi/.s fl gauche"!

"M. Trochu ie marche que sur 
un terrain solide et sondé à chaque 
pas, mais que de fleurs *‘u épa­
nouissent.' Et combien actuelles tes 
paqes .sur la darse el le décullelngc, 
combattu* vu t< rieusement par le 
care d’Ars; mmhlen curieux le ré­
cit de ses démêlé» aver le démon; 
combien surprenant le don qu’il 
avail de lire dans les ê.mes, < om- 
hien tanrhnnle son humlii'é. com­
bien stimulante pour notre mollesse 
son austérité ( ne âme de saint est 
ce qu'il y n de pins beau sur terre; 
son éclosion, sa formation, ses lut­
tes, voila te plu* émouvant des dra­
mes. Si vous ne m'en croye:. Usez 
done cette these de doctorat, vous y 
trouverez plus de vérité humaine, 
plus de psychologie, plus de pro­
fondeur. plus de beauté morale, 
plus lie variété, plus de faits et 
surtout plus d Intérêt que dans les 
neuf dtrièmes de la production ro­
manesque d'aujourd'hui, même pris 
en bloc Bref un t/pre que vous sé­
rié; tnr reusable d'ignorer.” t ertie 
des Lectures).

Volume de 702 pages. In-b. an 
eamptolr 10, par la poste $1.25.
sERviir nr, librairie nr de­
voir 336. Notre-Dame est. Mont­
réal.

LE MALADE AVARE
Un rélcbrc médecin prenait,! 

pour la première consultation. $50, 
et pour chacune des suivantes $10. ;

Un malade qui ne voulait _ nulle­
ment payer $50 et eût préféré com­
mencer par la seconde visite, entra 
un jour dans le cabinet du docteur, 
et s'écria d’un ton dégagé:

Docteur, c'est “encore" moi.
Très bien, déshabillez-vous.

Après un examen consciencieux.1 
la célébrité conclut:

Ca va très bien. Continuez le 
traitement que je vous ai prescrit 
la dernière fois.

LE BON MEDECIN
Dans certaines paroisses chinoi­

ses, une loi oblige les médecins à 
mettre une lanterne après la mort 
de leurs malades.

Un Chinois nouvellement arrivé 
dans la ville, et dont la femme ve­
nait de tomber très malade, partit à^ 
la recherche d'un docteur. Il fut 
impressionné par le nombre impo­
sant de lanternes.devant les dfnlru-, 
res des médecins. Enfin, il aperçut, 
devant un pavillon habité par I un 
d’eux, cinq lanternes seulement.

Il sonna à la porte et pria l’hom­
me éminent de venir soigner sa 
femme. Chemin faisant, il le félicita 
d’avoir si peu de lanternes devant 
su maison.

- Rien d'étonnant, répondit le 
médecin, je ne suis installe que de-j 
puis hier.

Dix mille à la fois !
Cette collection est tellement re- 

cerchée qu'il faut commander par 
dix mille à la fois.

Elle sied particulièrement aux 
bibliothèques paroissiales. Nous ve- 

i nons de recevoir un nouvel envoi.

COLLECTION STELLAé »
Jolis romans pour la famille et les jeunes filles. Volumes de 

150 à 290 pages. 110 titres. Edition brochée.
A l’unité .15s franco

Les 110 titres— Au comptoir .... $ 9.00 franco
— Québec............................10.50 —
— Ontario..................» 11.00 —
— Etats-Unis .... 11.00 —
— Manitoba...................... 12.00 — j
— Saskatchewan . . . 12.00 —

ALANTC, Mathilde 
— Les Kspè rances.

ARDKL. Henri 
— Deux amours.

ARN EAUX, (des) M.
— Le marias» de Gratlenne.

Ah VERS, (d*) Louis
— Madeline.

AUGE, Lucy
— L’heure du bonheur,
— La maison dans le bois. 

BEAL, (du) Salva 
— L’Abbaye.
— Autour d’Yvette.
— Trop petite.

BERGER. Lya.
• — C’eot l’amour qui sagne. 
ROCARD, (de) Baronne 

— Coeur tendre et fier.
BOYET, (de) Marie-Anne 

— X’euvage blanc.
BRADA. t „— I.» branch, de Romarin. 
BROUGHTON, Rhoda.

— L'obstacle,
BRUYERE, André 

— Le chAteau des tempêtes 
— Le prince d’ombre. 

BURNHAM, Clara Louise
— - Porte A porte.
CAREY. R. N.

Amour rt Fierté.
CARO, Mme

Idylle nuptiale.
CASTELLAN A ACQU AVIV A (de)

— secret de Maroussia. 
CASTLE, A. et E.

— Coeur de Princesse. 
OHAMPOL

— I,e crime de Mlle Bouilleur, 
— Noëlle.

CIA), comtesse.
— Le coeur chemine.

COZ. Edmond
I,e voile déchiré.

DE LA BRETE. Jean 
— Illusion masculine.
— Rêver et vivre.

DEM A IS, Jean 
~ L’héroïque amour.

DUBARRY. André
~ Ij mission de Marie-Ange. 

ESCOLA (d*) Marguerite.
la-s Sources clalrea.

E1D, Jean.
- L’ennemie.

FLEURIOT, Zenalde 
— Ce pauvre vieux.
— Marga 

FLORA N. Mary,
— Bonheur méconnu.
— Femme de Lettre».
— Fidèle a »oii rèv«.
— lequel l'aimait?
— Orgueil vaincu.
— Riche ou aimée?
— Romanesque.

FRANCIS. M. F.
La Rose bleue.

FTUOHET, Luguet 
Mario Sylva.

GACHONS, ides) Jacques 
— Comme une terre sans eau. 
— Dans l’ombre de me» jours
— le roman d' la 20éme année 

GRAN DOHA MJ'. .!
— De l'amour et de la pitié.
— le Coeur n'ouhlie pas. ,
— les trône* s'écroulent. r 
— Maldonne.
— Pardonner

Russe et Française.
HELYS. Marc.

Aimé pour lui-mémè.
RER AN Y. (de) L.

— L» Roche aux algues.
— Le sentier du bonheur.

_ — Pignon sur rue.
VERLI.GQ. i de j J.

— Le secret de la forêt.
La BRUYERE, René.

— L’amour le plu» fort.
— le rachat du bonheur.

LE ROHU, Pierre
— Intègre.

LYS, (dn George»
--Las raisons du coeur.
— L’exilee d’amour.

MAGNAY, William.
— Un coup de foudre. 

MALTRAVERS, Raoul ,
— Chimère et vérité.

MAQl’ET, Philippe
— Le bonheur-du-jour. 

MARGUERITE, Eve-Paul 
— La prison blanche. 

MERIMEE, Prosper 
— Colomba.

MERR1MAN. H. S.
— La lettre rose.

MOVET 1 de t Lionel 
— Chemin secret.
— Le collier de turquoisos.

NI S-SON 
— Intruse.
— Le cadet.
— 1« doux amours d’Agnè». 

ORCZY, Baronne
— Un serment.

PARiN, Francieque.
— En silence.

PLARD. Fr. M.
— LTrresolue.
— Sans le savoir.

PERRAULT, Pierre 
— Comme une épave. 

SAINT-ROMAIN, Jean 
— L'embardée.

SAXEL, ide) Pierre 
— Georges et Moi,
— L’Indiscrétion de la vicom­

tesse
SEVESTRE, Norbert 

Cyranette.
SOY, Emmanuel 

-- L’amour en deuil.
STAR, René

lot conquête d’ua coeur.
TH 1ER Y, Jean 

— Victimes.
— Tout a moi.
»- L’idée de Suri». ‘
— Choc en retour.

A grande vitesse.
THIERY. Marie

— Le coup de volant.
— L’ombre du Passé.
--- Ké\e et réalité.

THIERY, tJeun). et MARTIAL 
< Hélène l

Mort ou vivant?..
Une heure sonnera... 

TINSLAU, (de) Léon
- loi finale de ta symphonie. 

TRILBY
— l.a roue du moulin. *
— lai Transfuge.
— Le retour.
— 1/lnulile sacrifiée,
— Odette de LymatlJe.
— Printemps perdu.

Rêve d'amour.
TYNAN

Kltly Aubrey.
VERTIOL, Andrée

Mudemolselln Printemp».
— la- hibou de» ruines.

L'Etoile du lac.
VERZINK (de). Camille.

— Ivs yeux clairs.
VEZERE. Jean

Nouveaux pauvres.
WAII.I.Y, i Madame)

- Coeur d’or.
WILLIAMSON

— Le chevalier de la rose blan­
che.

— Mon ami le chauffeur.

Service de Librairie du DEVOIR
336 Notre-Dame est. Montréal

Henri Raymond. J.-K. Faquin, Adé­
lard-J. Gaudrcau et Ernest Ghar- 
Hcr, directeurs. Bureau consultatif ; 
MM. A -E. D’Artois, Farnham; Ma- 
gloire Côté. Sa if)'.-Hyacinthe; J.-H. 
Poirier. Waterloo. Auditeurs: MM 
Louis Hébert et J .-H. Morin. Com­
mission médlenlc; les docteurs Er­
nest Bits. J.-E.-A. Collette et Jean 
Morin. Commission de» finances 
MM. l.eon Korron. Sorri; H Coupai, 
ibcrville; Alexandre Lajoie.

L’n vol nu musée
National de Prague

Prague. 7. — Un certain nombre 
de bagues de grande valeur du 14e 

. , , c • » i » et 15e siècles ont été prises par des
!. I mon tie >aint-Jo<»P|>ll voleurs au Musée National de Pra-

Saint-Hvacinthe. 7 (D.N.C.) —'
LTniori Saint-Joseph de Saint- 

Hyacinthe a réorganisé les divers) 
bureaux relevant de son adminls-j 
tratlon. Les membres de I wiécuttf 
ont tous été réélu» nu dernier eon-, 
grés- MM. Horaee Saint-Germain.; 
notaire, président général. L.-A. '
Beauregard. 1er vice-président, M.-
A» David. 2fme vice-president;

gue.
Les voleurs étaient en train d'en­

lever un superbe nécessaire de toi­
lette présente par Napoléon a l’im­
pératrice Joséphine, quand, saisis 
de frayeur, ils le laissèrent tomber 
sur le plancher et prirent la fuite.

La police croit qu’elle a affaire il 
une bande de voleurs Internatio­
naux. mai» n'a absolument aucun 
indice.

Les directeurs du musée ont dé­
claré que les bagues ont une valeur 
monétaire d’environ $50.000, niais 
qu’on ne saurait indiquer leur va­
leur historique.

Srrvirp supplémentaire • 
pour les Laurentides

Le chemin île fer National du Ca­
nada annonce qu’à dater du 10 
juin le train no 93 qui part actuel­
lement tir Montréal, (terminus du 
tunnel à 9 heures du matin, le di- 
manrhe seulement, circulera tous 
les jours jusqu’à Shawbridge, Mo- 
rin-Heights. Nveir, etc.

A dater du 11 juin, le train no 
91 qui part actuellement de Mont­
réal (terminus du tunnel) à 3 heu- 
res 45 de l’après-midi tous les 
jours sauf le samedi et le diman­
che, circulera tous le* jours sauf le 
dimanche.

Au retour, seréire amélioré «le 
trains «le tous les points des Lau- 
rentides.

Pour autres renseignement* par­
ticuliers. consulter les horaires 
courants ou le bureau des billets de
iÎAtoïfoi. 'ue SalnW“2«>-
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ce que propose M. cahaniLa situation religieuse au Mexique et le Vatican
l n ministère de l'immigra lion, de la colonisation et 

du développement industriel
Ottawa, 7 (D. N. C.) Au début | 

de la séance de ce matin, en C.ham-1 
bre ries Communes. M. C,. H. Caban, i 
depute conservateur de St-Laurent- 
Sl-Georges (Montréal) a proposé en 
amendement nu rannnrt du comité 

fait

M. H. Caban, parlant ensuite 
sur la motion de M Kay. a fait l’é­
loge du président du comité d'en- 
quéte. puis a souliané la grande im­
portance du problème de l’immi­
gration. Puis citant des résolutions

Lu Lurie romaine étudie à fond la question, depuis quelques jours — Déclara­
tion <le S. G. Mgr Ruiz

Home, 7 (S. P. A.) I.e Vatican 
annonce que la Curie romaine a

, . . . . . ,, j ■ i , •. • ! étudié à fond depuis quelques joursparlementaire qui a fait enque e des dernieres conferences impéna-, , si(ua|ion im.x Cal„o au point «te
da*s I immigration canadienne, la les. M. t.ahan a dit que c était le ; vu(, r,.ijcj,.llx sa Sainteté à . onfir- création d’un ministère de “limmi- désir évident qu'il y ai. entente en-j ^ " «‘^vHleèla suite d^ne 
gration, de la colonisation et du de tre le f.anada et la t.rande-Bretn- ud
veloppement industriel”. . gne non seulement pour amener I ” arches

unis ai. ( anarta mais en-, (Je Michoacan;V. Kay. président du comité den- dos immigrants au Canada mais en-

négociatioiis entre le gouvernement, adversaires a un compromis, 
mesicuin et ITiglise catholique ro-1 On affirme cependant que toute 
maine se eonlinucnl. On s'attend a declaration pour annoncer le règle- 
une declaration otticiclle aujour- ment des difficultés religieuses au 
d’hui, mais rien n’est conclu jus- Mesiqne serait prématurée, car tou- 
«|u'a présent. |<> hase de négociations qui serait

M. Osvight Morrov. ambassadeur approuvée par le président Callcs 
amérfeain au Mexique, actuellement

quête, venait de proposer son rap 
port à l'adoption des Communes. Il 
avait expliqué que l’étude de la 
question de l'immigration aurait ga­
gné à être étudiée par un comité 
spécial, au lieu de l'être par un co­
mité permanent, dont le program­
me se trouvait par ailleurs très 
chargé. I.e comité a. en effet, tenu 
durant cette session 74 séances 
dont 40 consacrées à l'étude de 
l’immigration.

core pour trouver à ees immigrants j 
de l’ouvrage, une fois arrivés au 
pa\ s.

Sur la question des permis d’im­
migration M. Cahan avoue que de

I.'archevêque Hui/ a déclaré que
a New-York n refusé de faire une 
décoration sur les négociations

le Pape est très bien renseigné sur que I archevêque Leopohlo Ruiz, di
la situation dans la région au sud 
«lu Rio Grande. "Il counait les af-

nombreux témoins examinés par lej faices du Mexique mieux que mni- 
romité n'ont pu rien révéler de re-]me,ne' 8 déclare Monseigneur l.uiz 
prehensihle ni sur le compte des 
officiers supérieurs du ministère de 
l’immigration, ni sur relui des dé­
putés ou des anciens députés de laj 
Chambre des Communes.

L’AMBASSAI)KM! MORR<>\V 
VF.l'T RIP.N DI R K

NT.

New-York. 7 (D'après P tssorfn-

Michoacan est sensé conduire avec 
le Vatican pour régler les difficul- 
les entre le gouvernement ('.allés et 
IT.gliso catholique romaine.

Depuis quelques mois «les négoci­
ations non oflicielles auraient été 
faites entre ('.allés et les représen­
tants de l'Kglisc romaine. M. Mor­
row a employé son influence per-

Le “Friendship et le“Southern Cross” 
s’envoleront d’ici quelques heures
RAIE DES TREPASSES. Terre-Neuve, 7 (S.P.À.) — A huit 

heures ce matin, le pilote Wilmer Stultz et le mécanicien Eou 
Gordon, après avoir travaillé pendant deux heures, mettaient la 
dernière main aux préparatifs de l’envolée transatlantique du 
‘T’riendship". Ils n'ont pas dit à quelle heure ils croyaient pou­
voir partir.

#
SOI VA. Fidji. 7. (S.P.A.) — A cause de la difficulté à fai­

re le plein d’essence de leur avion, les aviateurs du “Southern 
Cross” ont décidé de ne partir que ce soir à fi h., pour l'Australie. 
Leur avion a été mis à i’abri pour la nuit à la baie Naselai.

ted Press, sous toute réserve) Les- sonnelle pour (enfer «l’amener les

A LA “SOCIETE
ROYALE”

*

PROJET D’t N FONDS DE *500.000: 
POl R LA PI BI.ICATION DK DI- ; 
VERS TR A Y Al X

; I.e Friendship
ne peut décoller

Québec. 
iin<

Moukden est sous la loi martiale
Depuis» le (Iviiumitage cl u train de Ghang-Tso-Lin

PEKIN. 7 (S.P.A.) — Ees drapeaux nationalistes flottent ici 
aujourd'hui pour annoncer le changement de régime de la dic­
tature du maréchal Chang Tso Lin au Kuomintang. Il n’y a 
pas eu de désordre.

Pékin est isolé. .Les chemins de fer ne fonctionnent plus 
depuis trois jours et il n’y a pas de service postal. Afin d’em­
pêcher les déserteurs des armées chinoises de pénétrer dans la 
ville, on a fermé les portes. La route pour automobiles allant 
à Tsen Tsin est considéré comme dangereuse depuis qu’on a aper­
çu des soldats sans chefs qui la patrouillent.

Si l’on en croit des rapports de sources japonaises venant de 
Moukden. Chang Tso Lin est encore vivant et sa santé s’améliore 
à la suite de l’accident qui lui est arrivé lorsqu’on a dynamité 
son train particulier. Les médecins chinois ne lui permettent 
cependant pas de recevoir des visiteurs.

Moukden est sous la loi martiale depuis que le train de Chang 
a été bombardé le matin du 1 juin.

Prière He lire LE “DUCHESS
0F BEDFORD”Le vaillanl abbr lirthleem. si eon 

nu nnr ses récentes campagnes eon- j
tre les illustres licencieux, vient de | innî*
faire pnraitre. mix éditions de In' R‘|Vj.:RA DENIMS SOIR A 
•■Revue «1rs Irrlmcs" (<«. rue de MONTREAL 
Yanqirard, Pari sûr >. après p/H-| „
sir tirs autres ouvrages, un gros vo-'-c Duchess of Tlrdford du Par.- 
. , fique Lanatlien, est attendu a Qué-
Inmr de (i_t pages sur l.a • 1^,, ^emajn matin à six heures et

Let ouvrage ne s adresse pas sen- ^ Montréal demain soir à 8 heures 
lenient, comme on pourrait le croi-1 avec plus do 1,000 pasagers, 1,865 
rr. à un public de spécialistes. /f| tonnes de cargaison générale et 269 
s'adresse à tout le monde, aux vingt sa,‘s de courrier. 
m,thons d hommes qui en France. ^ p,(!. |(t capita'ino sibhons, an- 
lisent un journal, et se laissent xm-; 0jrn commandant du Montro’jal a 
poser par le papier imprime la nia- fait une vitesse moyenne de 17.7 
leurr partie de leurs idées religieii- noeuds à l’heure durant eette prr- 
ses. politiques, morales, sociales,] M'èrc traversée.
littéraires et nrtislinnes 1 Lf Buford est le pre-

. . . . , nuer dune nouvelle série de pa-
l.a presse, ainsi gur le démontré qllebots (Jr 20.000 que le Pacifique

(D. N..C.) Mgr Ka­
mi fU“ Roy, qui a clé élu président 
de la. Société lia gale du Canada, 
lors du dernier congrès «Je cetti' so­
ciété il y a deux semaines, à W in­
nipeg, est de retour à Québec. Mgr 
Roy rapporte du congres les meil­
leures impressions.

L’un des principaux sujets de 
discussion, nous dit Mgr l!o\. a été 
rétablissement d'un fonds qui per­
mettrait à lu Société d'être iode 
pendante «tu gouvernement fédéral. 
Nous voudrions pouvoir établir un 
fonds général de *500.00(1 dont les 
revenus permettraient à la société 
«l'entreprendre la publication de di­
vers travaux. Actuellement, c’est 
chose impossible, le gouvernement 
fédéral ne nous octroyant que 
$4.000 par année. La “Karnegie 
Corporation”, de New-York, vient 
de nous faire un don de 825,000 et 
les membres «le la Société liogalc 
ont décidé de leur roté de prélever 
un autre montant de $25,000. C'est 
un pas de fait vers la réalisation 
du projet. _

Prévissions
atmosphériques

! Dernière heure)
La Haie des l'répasses. Terre- 

Seuvc, 7 (.V. P. C.). Le mo­
noplan Friendship a tente sans 
succès de s'envoler, cet avqnt- 
inidi. pur trois fois. Il était trop 
charge et le vent riait trop fai­
ble pour lui permettre de s'éle­
ver.

devra être aussi approuvée par 
Rome. On ne connait même pas le 
résultat des négociations entre l'ar­
chevêque Ruiz avec le Pape.

Rien (|iir l'archevêque Ruiz soit 
exile de Mexico comme nombre 
d'autres princes de l’Eglise catho­
lique au Mexique, il a eu la permis­
sion de venir secrètement à Mexiro 
pour discuter les problèmes reli­
gieux avec le président ('.allés, en 
sorte qu'il a pu exposer à Rome. Ic«i 
vues personnelles du président du 
Mexique.

AU CONSEIL
MUNICIPAL

Caucus échevinal demain matin
sur la “Montreal Water”

On y admettra les journal! stes et on produira le rap­
port Laurendeau

L assemblée mensuelle du conseil municipal aura lieu lundi. 
Il est probable que le comité exécutif présentera son rapport 
sur I achat de la “Montreal Water and Power Company”, mais 
l’ordre du jour n’en fait pas mention.

D’ailleurs, comme l’ordre du jour comprend 12 sujets de 
discussion et d étude, il faudrait ajourner l'affaire de la “Mont­
real Water and Power’’.

I n caucus échevinal aura lieu demain matin pour étudier 
de nouveau l'affaire de la “Montreal Water and Power” et les 
nouvellistes y seront admis. Le rapport de Me Charles Lauren­
deau y sera produit.

Tous les documents relatifs à cette affaire ont été traduits 
dans les deux langues.

L’incident yougoslave - italien
Mussolini accepte les excuses «lu gouvernement de 

Belgrade

I.ORDRE Dl .101 R DE LA SEAN­
CE DE LUNDI

Les élections en Loin ni hic
Victoria. 7 (S. P. At.l. On n'a 

pas encore annoncé la dale de la 
dissolution de la Législature «le la 
Colombie-Anglaise mais il est pos­
sible qu'elle se produise d'une jour- 
n(“<- à l’autre. Le premier ministre 
Maclean a annonce qu'il n'en con­
naissait pas encore la date. On croit 
que l'appel au peuple se fera le 18 
juillet alors que les nomination* au­
ront en lieu le 27 juin.

Trois inspecteurs «les 
v iande

Les trois médecins vétérinaires 
nommes par le comité exécutif 
pour faire l'inspection des viandes 
aux poinls d'entrée rie la ville sont: 
MM. Magloire Laherge. Léo Chèvre- 
fils et Edouard-Haie Brien-Ouro- 
cber.

Prêts à partir

BELGRADE. Yougoslavie. 7 (S.P.A.) — Le. premier minis­
tre Mussolini a envoyé au gouvernement yougoslave un accusé 
de réception de sa note au sujet des manifestations antifascistes 
pour lesquelles il accepte les excuses contenues dans le sens gé-

-------- néral de ladite note. Le premier ministre italien a manifesté
Ordre du jour dr la reunion du l’espoir que les relations entre les deux pays deviendraient plus 

conseil municipal lundi; amicales par la suite.
Entre-temps, il se fait d’autres manifestations contre l’Italie 

en Yougoslavie.
I. 1ère. 2ème et Sème lectures ! * # #

d'un reglement à l’effet d'amender VIENNE. Autriche. 7 (S.P.A.) — Des dépêches de presse 
h reglement No 9:14. accordant mandent aujourd'hui que de violentes manifestations antiyougo-
tahV'Thomas' Edis.'qu! a perriü"la •'slaves 0."‘. eu 'j™ * Jara* "‘‘Imalic. Plusieurs Yougoslaves ont

nc. ete assaillis et les Italiens ont endommage leurs propriétés, man- 
ij.'t dent les dépêches. Deux drapeaux yougoslaves auraient été 

souillés et mis en pièce.

REGLEMENTS

qui a perdu
vie dans l’exercice de ses fonc­
tions. Œchevin Trcpanier) 
avril 1928).

2. 1ère, 2ème el .Terne lectures _
d'un règlement à l’effet d'accorder
une indemnité a la veuve du chef M/Xr’CC IVADf'ENT 

I «le district \V. Sarrazin. (Echevin IxVsLEiD D AlXxjCin 1

3. —-1ère, 2ènic et Te me lectures SACERDOTALES
j dun règlement concernant les en- —- - - -
I peignes lumineuses. (Echeviv Tré- ] t.E R. P. E.-E 
panier). (7 mai).

4. 1ère. 2ème et Tèmc

TREMBLAY. P.S.V

Saint-Jean. Terre-Neuve. 7. (S.
P. K.) On annonce que Mlle Ear- 
hart. le pilote Stullz et le mécani­
cien Gordon sont n bord du Friend­
ship et le départ <t«' l’avion se fera 
sous peu.

Vieillard hrûlé à mort

Toronto, 7 (S.P.C.’i — La pres­
sion est basse au-dessus de la vallée 
du Saint-Laurent et des Etats «Je la 
Nouvelle-Angleterre, de même que 
dans les provinces «le l’ouest et les 
territoires du nord-ouest; rllë est 
plus haute au sud des grands lacs 
et très haute à Textrème-nord. I.e | —- —
temps a été beau dans le nord-On-; Kharloltelown, I. du P.-E. . (S.P. 
tarie et la partie est des Provinces K.> Henry Moore. 7.> ans. de 
Maritimes el pluvieux dans toutes i Mount Pleasant, comte de Prince, « 
les autres parties du pays. j été brûlé a mort lorsque le feu a dé-

Grands l.ars, Raie Géorgienne ef|*.ru*' ^ maison .«pi il habijait seul 
nord-Ontario — Beau et un peu •, s voisins. altir«-\ par I incendie, 
plus chaud aujourd’hui et vendre- ,>urf‘n' '«ur le corps du vieillard gi*

sant sur le plancher de la cuisine. 
! mais il leur fut impossible de lui 
porter secours. On croit qu'il a 
mis le feu en voulant allumer une

l'nbhè Rethleem. est une puissance 
formidable, an levier d'idées et 
d'action sans égal. Elle seme géné­
reusement le bien, comme elle ré­
pand egniquement te mal.

Ces bienfaits de la presse, el sur­
tout ers ravages effragants. échap­
pent à l'attention de lu plupart de 
nos contemporains.

L'nbhè Bclhleem leur ouvre les 
neux et leur montre successivement 
l'influence de la presse. 1rs méfaits 
»t les dangers de ses informations, 
de ses faits-divers, de ses romans- 
ifuilletons. de ses ronles, ses bien-

Canadien met en service entre

faits et ses gloires, enfin Imnéccssi 
té de la presse el U

Angleterre et Montréal. Un autre, 
le Duchess of Atholl fera son pre­
mier voyage au cours «le la saison 
actuelle et les deux autres, le Du­
chess of Cornwall et le Duchess of 
Richmond viendront à Montréal .4 
leur sortie des rhantiers de la Cly­
de. le printemps proehain. 

ic ie le
\.'Ile-de-France, de la Cie Géné- 

rnl«' Transatlantique, appareillera 
de New-York pour le Havre ven­
dredi soir avec une bonne liste de 
passagers.

* * *
es devoirs de JPflrlfi|flu<’ <'”1- 

, nadit n. est arrive ce matin avec
une bonne liste de passagers.

Vallée de l'Outaouais rl haut SI-1 
Laurent — Beau aujourdhui et ven­
dredi.

Ras Saint-Laiirenl - Pluvieux 
aujourd’hui; vendredi, beau et 
frais.

Golfe el côte nord — Nuageux el 
frais aujourd’hui et vendredi.

Provinces Maritimes — Nuageux 
aujourd'hui et vendredi; averses 
demain.

Lac Supérieur — Beau 
d'hui; vendredi, averses 
partie ouest.

Manitoba Incertain; averses1 
ce soir et vendredi.

Saskatchewan et Alberta Aver­
ses «-n plusieurs endroits; frais ce 
soir et vendredi,

autour-
dans la

lampe ou un poêle.

La rHnc Vicloria de Suède
Stockholm, 7. La reine Victo­

ria «le Suede, qui est malade depuis 
longtemps à »a villa à Rome, com­
mence à se remettre et scs méde­
cins pensent qu'elle pourra ren­
trer en Suède pour le 70ème anni- 
versnirp «le naissance du roi llusla- 
ve, le Ifi juin.

Vu Sénat français

lectures Saint-Hyacinthe. 7. (D.N.C.) 
d'un reglement concernant les en- J [;rv,H* ]’ Louis-Eugène I remhlny, P.

qu'est concernée S’V” fondateur H Mipeneur deder, en autant

NOMME PRIEUR 
A FALL RIVER

I.E T H. P; MANNES MARCHAND 
DIRIGERA I.E COUVENT DOMI­
NICAIN DE SAINTE-ANNE DK 
FAI.l.-RÎVF.R

u*., »ouiain *|u va, vuiiwriiee î ., _ . . r> .... ...........û, u. . 'Sainl-H v iicuithe, 7, (D.NjC.)
une parlic du quartier Mh.it-Royat,| ° dU,î o , rnhiK.r .,i. i«> 0,1 "0IIS apprend, au couvent do­
le règlement Noi 752 concernant les, tl.n’0, «"élcbie luei. mer « , minirain «le cette ville, que Je R.
bâtiments dans le quartier Notre 
Dame de Grâce, tel qu’autrefois

vingt-cinquième anniversaire de 
son ordination sacerdotale. Il est

constitué. (Rchemn Préparer). J]™ « Sajnf-Hiir.ri0". comté de Char- 
mai) r > \ |evolx> j,. décembre 18«K, fils de

, ... ... Dorila Tremblay et de Geneviève
fi.--leir, .cine et Terne lectures I Tremblav. Il fut ses éludes à Qué- 

1 eg lenient amendant la loi No jjp,. pj a Rome, Italie; entra chez les 
, ‘‘«xucernant les autotaxis et les i prères de Saint-Vinrenl «le Paul à 

«utomobiles de louage et abrogeant j parjs, 1897; prononça ses voeux
certains lèglements. Œchevin Tré- 
panier). (7 mai).

7. 1ère, 2ènic et Tèmc leetures 
d’un reglement amendant le règle­
ment No 489 concernant les bâti­
ments dans le quartier Laurier, tel 
qu'amendé par des réglements sub­
séquents. (Erhevin Trépanier). (7 
mai).

DEPOSAS SUR EF. BUREAU

a Home, en 1900; fut ordonné dans 
la même ville par le cardinal Res­
pighi, le fi juin 190T. Il continua 
ses études à Rome, de 190T à 1904; 
devint assistant-aumônier d’un pa­
tronage pour jeunes gens à Saint 
Etienne, en France, (1904-1905); à 
Québec, en 1905; fonda le patrona­
ge de Saint-Vincent «le Paul à Sainl- 
Hyacinthc, en 1905; «tevinl supé­
rieur «tu Patronage [.aval «le Qué.-

R. Mannes Marchand, G.P., ci-de- 
vanl vicaire de la paroisse de Sto- 
Anne, de Fall-River, Mass., vient 
d’être nommé prieur du couvent 
dominicain «ie Falt-River, avec le 
titri' de Très Révérend Père. I.’élec- 
tion du nouveau prieur fut faite il 
y a quelques semaines, par les reli­
gieux dominicains de Fall-River, 
mais ce choix vient seulement 
d'être confirmé par le T. R. P. Al­
phonse (.anglais. O.P., de Notre-Da­
me de Grâce, supérieur général de 
l'Ordre de Saint-Dominique dans 
l'Amérique «lu Nord.

I.e ! It. P. Man hand est né à 
Khaleaugiiay, le 4 novembre 188T. 
Il entra dans l'Ordre des Dnmini- 
rnins à Saint-Hyacinthe, en 1905 et 
fut ordonné en 1910. I! demeura à

Comité exécutit - i f*00 rn 19-L de nouveau supérieur; Naint-Hvarinthe jusqu’en 1912; fut 
lettre de M \-R 'h' Patronage «le Saint-Hyacinthe, vicaire de Saint-Anne dp Fall-Ri- 

il a ce «me la rue ,‘n 1926. I.e Père Tremblay esl li-1 ver «!«■ 1912 à 1916; curé «je la pa-
8. Rapport du 

Soumettant une
Martin s'opposant a ce que la rue,
Dorchester soit réservée pour I cencie en philosophie, docteur en
fins de résidence, l/i mai).

Rapport du Comité exécutif — 
Soumettant une nouvelle lettre de 
M. A.-R Martin s'opposant à rr que 
la rue Dorchester soit réservée pour 
des fins de résidence. (2.7 niaiC

REGLEMENTS
1 re. 2ème et Terne lectures d’un 

reglement » l'effet de réserver une 
partie de la rue Dorchester et de la Prr,I,frf

Saint-Thotnas d'Aquin, bachelier en 
droit canonique; docteur en théo­
logie. Une petite fêle intime eut 
lieu mercredi, au Patronage, a l'oc- 
rasion «tes noces d'argent sacerdo­
tales du fondateur. Plusieurs re­
présentants des autres maisons «le, 
Saint-Vincent de Paul «Inns la pro­
vince avaient tenu à y participer, I 
entre autres 1rs RR. PP. Paul l.a 

supérieur «lu Patronage

Bout les *ini*lré*
du l.ar SuinD.lran

Québec. 7 (I). N. {],). l.cs «tf

chacun ti son égard.
La plupart de ces nages sont écri­

tes. ainsi que le dit la préface, avec 
'es pensées des autres. L'auteur a 
patiemment recueilli el harmonieu­
sement amalgamé les meilleurs le 
moignages sur la presse de près 
d'une centaine d’écrivains, prélats., 
moralistes, iournalistes. Iris que : |'',rr,r'irs du «•hrmm dr fer Québec-: 
Louis VeuilloL Mgr Gibier. I abbé l hibongamou. lord Gains
Thrtlicr de Ponrhevllle, Pierre I Kr- \ '0^,■ r» -s" George Courlhope. vieil 
•vile. Jean Guiraud. Tabbé Rcrgrg.\n(,"\ «le transmettre une somme «je, 
fe Père Serlillangrs, te générai dé, QnfJ mille dollars pour les sinistrés | 
Castelnau. Talmegr. Eugène Tarer- (*n KHr-.Sainl-.lcan. 
nier, etc '-e A. R. offre aussi de mettre

Des anecdotes spirituelles, des disposition «les
observations vécues, des faits his " l‘0n'°
•orlque*. des chiffres précis don- ' »» transport de secours 1

Filletle noyée
à Gaughnawiiga

Une fillette dp 5 ans. (daily s K.u- 
rotte. s'esl noyée hier après-midi 
près du quai de Eaughnawaga. El­
le étail à jouer dans le restaurant 
que tient son père, M. Louis-A. Ku- 
rôtie, sur le bord de l'eau, et elle 
est disparue vers 2 heures. Le pè­
re mit qu'elle était retournée a la 
maison et la mère elle-même ne s’en

Paris. 7. Au Sénat. M. Herv 
ayant fail allusion aux bruits «pii 
circulent sur In spéculation «léré- 
glér et a la situation monétaire et 
ayant mis en cause la Raiwpii* de 

j France, M. Poincaré répliqua «pie 
| les chiffres «le M. Ilery étaient inex­
acts et siiM'cpliblcs «je fournir «lis 

I armes aux spéculateurs. La Ban­
que opère avec une entière régula­
rité, itéelara-l-il, et agit légaliouent 
lorsqu’elle ciiicl «les billets cfl eon- 
• reparti«‘ «les achats «to «|«‘vises. re 
qui permit la stabilité de fait «n 
préparant des mesures «l'assainis- 

| M inent monétaire «pii seront prises 
un jour ou l’autre et plus tôt que 

; plus tard.
On déntcnl officiellement les

rue Tuppcr pour des fins de rési-1 f|p '* f,,nm°ndiin. stiperieiir
denee. (Echevin Trépanier). (7 «!>i l’«tron«se Laval de Ouehcc; I 
maj\ a. noenrm*. supérieur Hr lu maison

9. 1ère, 2èmc et Terne lectures •*rnn f révost, de Montreal, 
d'un règlement a l'effet d’amender —-
le règlement no 4T2 concernant les 
taxes, etc., tel qu'amendé par des 
règlements .subséquents. (Erhevin 
Trépanier). (7 mai).

MOTIONS
10. Ee he vins Poulin et Mercure — 

\u sujet de la mise a la retraite du 
recorder Semple. (7 mai).

11. Echenins Rrag et O'Connell — 
Au siijel du déménagement de cer­
tains abattoirs. (7 mai).

12. Echenins Mathieu el Schu-

Au rang dr tninintre*
idénipntrntiairr*

Genève. 7, (S.P.A.I Désor­
mais, les luges à la Cour Internatio­
nale de Justice auront le rang «le 
ministres plénipotentiaires ae<iré- 
dilés à la cour de la reine de Hol­
lande. conformément à un aerord 
ratifié par le conseil de la N D. N. 
Ainsi se termine une discussion

misse «le SainUlean-Raptiste, Ot- 
laxsa, «le 1916 â 1922; prieur «Ri 
couvent «le Notre-Dame de Grâce, 
de 1922 a 1925; de nouveau vicaire 
e Sainlr Anne de Fall-River. de 
1925 a 1928 Le T. R. P. Marchand 
succède comme prieur, à Fall-Ri­
ver. au T. R. P. Marie-Joseph Ar­
chambault, O.P., nommé prieur du 
monastère «le Saint-Pierre et Saint- 
Paul. à Lewiston, Me.

A l;i recherche de Vllnlin
Raie King. Spitzberg, 7‘fS. P. A ).
L'aviateur norvégien Riiscr-Lar- 

sen est arrivé à la baie du Roi au­
jourd'hui, pour prendre part à l’ex­
pédition organisée pour retrouver 
les aviateurs du dirigeable Italia. 
La température re matin était défa­
vorable mais le capitaine Riiser- 
Lat sen attend la première éclaircie 
pour s'envoler et aller joindre le 
lieutenant Holm, un autre aviateur 
norvégien, «pii est actuellement à 
faire «les recherches au nord du 
Xpilzbcrg.

La brume a empêché le lieutenant 
Holm de s’envoler, hier.

bert A l'effet d'obtenir que les lois ' qui menaça un moment d'éloigner .
r, r-s, v*. „i «a I a «. wA.Ant .v, t.na.. «... «I p I a 11 a v c I a c nu r «4ç i « i si i «-c - *provinciales soient amendées de fa 
çon à re que la Cité perçoive cer­
tains revenus additionnels. (/♦ 
mai ).

inquiétait pas. la croyant toujours «.... . ,,n a10mpn' ""'C'oiicment le
au restaurant. Ce n’est que vers 11 “rui *• >H' 'is dans les journaux, an 
hpiires. lorstiue le cadavre fut i-e- /ln 1 piochaine démission <l«

nent a I ensemble la rnnlriir de la 
•le fl le piquant des révélations 
tensatlnnnr/les.

C’est bien l’ouvrage le plus docu­
menté. le plus Intéressant, le plus 
sincere cl ip plus accessible à Ions, 
gui ait été écrit, depuis longtemps, 
sur In presse.

Roland DELAY 4 N T*.
Louis RETHLEEM La Presse. 

in-fl eouroone -de pages, en. ven­
ir «ru pr/r de *1.00 franco au Ser 
vice de librairie du Devoir.

pour les victimes de l'innndalion.

Nox é non identifié
Le corps d'un noyé, trouve ce ma­

lin au Bout de l'Ilc. a été transpor­
té à la morgue. C'est le cadavre ( 
d’un homme «t'une cinquantaine 
d'années, et qui parait avoir fait 
un long séjour dans l'eau.

On n'a retrouve sur lui aucun m-l 
dire pouvant permettre l'idcnfifi-j 
ration. 1

heures, lorsque le cadavre fut re 
trouvé flottant, que le père recon­
nut sa fillette. Personne n'a éle lé- 
moin de l'a ce i de ni ; on suppose 
que l'enfant s'est penchée pour re­
garder dans l’eau et a perdu l'équi­
libre.

Vétéran!» américain* à 
La Ha vain*

La Havane, 7. Plusieurs mil­
liers «le vétérans de la guerre his- 
nano-aniencaine se rendront à La 
Havant pendant le moi» d'octobre 
pour leur convention annuelle. Le 
département «l'Etal cubain s'occu­
pera dr la réception «tes visiteurs.

On a déjà commencé les prépa­
ratifs pour la réception officielle 
qui leur sera faite par le président 
Maehado, On a ch«)isi les (iiff«vv<itx 
comités rhargéx dr ta question «h 
procurer d«'s logements, de s'orru 
per «1rs cérémonies de réceptions 
el dr la visite «les principaux lieux 
historiques.

_______  de
M. Moreau, gouverneur de la Ban­
que «le France, qui n'eut jamais 
l'intention de se retirer.

M. Trrtuind BouisMon
Paris. 7. M Fernand Bomsson 

«a etc ««•élu président de la Chambre 
par T27 vois contre 24T qui sont
.«ll««s .« M Franklin-Bouillon- Ont 
clé « lus vire-présidents: MM. Henri 
l’atc. Léo Rouyssnu et Rouilloux- 
Laffont. H y a ballottage pour le 4e 
vice-president.

Ktrs»voum vonur

de la Haye la cour de justice.
Les femmes et enfants des juges 

jouiront des privileges reconnus 
au rorps diplomatique. Aux récep­
tions rovalcs, les juges prendront 
rang après le corps «les ambassa­
deurs mais avant les ministres ac­
crédités.

sè A»

(.olunibia relourne à 
Gurtis Ki« ld

i n'r'* a examine la plainte p devait «lescendre avant «le tenter
"» ! dr l’Albanie, relatixe au traitement tin,. ,.nvo|ée transatlantique.Dans quelques jours ce sera

distribution des prix. Songe;-g J accordé aux minoritrs albanaises 
De toutes les parties de la provin- I rn (,rère. mais il s'est contenté «le 

ir et dr Montreal nous parviennent , confier l'affaire a M. Zalcski, ininis- 
drs commandes de nos anciens ' j|.r fjcs affaires étrangères «te Pol<>- 
ctienls gui, pur oiltrurs nous en ar)c <|uj fera une enquête et un raji-

port.
4é

l'n rapport a été également sou­
mis au conseil, relatif aux minori­
tés allemandes en Haute-Silésie el 
aux minorités polonaises en Silé-

<Dernière heure) 
New-York, 7 (S. P A.). — Après 

une envolée de six heures, le mo- 
noplan Columbia est retourné à 
Curtiss Field, ce matin, sans avoir 
pu repérer Old Orchard, Maine, où

le

nmrneiit île nouveaux
Cela doit rendre prudents les 

a< heteurs gui ne se sont pas encore 
décidés à passer à execution. H se 
peut gur d’iri quelques jours les 
assortiments sr dégarnissent. C’est
cher nous cf pas ailleurs qu’il faut j allemande. M. Urrutia <dr la 
aller pour s'inspirer dans le cfiofr | (;n|nmbiet a demandé que deux

Quel (•“! l'abonné . . .
qui tic pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’A vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

des prix spéciaux particulièrement. 
Xntre assorfimenl de celte annre 
passe tout re que nous avons eu 
dans le passé. Et déjà, depuis le 
début sous re rapport, notre répu­
tation était fermement établie.

\Acne: vous convaincre el faire 
un heureux rhoix en meme temps 
que des économies appréciables 
pour peu que vous snyri tenu d of­
frir plusieurs prix 
Service de librairie du DEVOIR.

membres lui fussent adjoints pour 
l’aider à préparer les propositions i 
définitives écartant ces difficultés, j

Inrrndir dans un
café d'Hollywood'

Los Angeles. 7 (S.P.A.i t n in­
cendie a érlalc la nuit dernière | 
dans un café de nuit à Hollywood 
et dix personnes ont été blessées

HArbour 1241'*
Dorénavant, notre appel 

téléphonique «le jour, avec 
échange privé, porte le nu­
méro:

HArbour 1241*
Le soir, on doit appeler 

les numéros suivants! 
Administ. : HArhour 1213 
Redaction ; HArbour 3679 
Gérant : HArbour 4897
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Situation qui demande considération
La situation des cult.^ateurs n’7st pas très ensoleillée actuellernent. 

L'avenir est .sombre comme le firmament. Ceux qui on le devo r d 
nous aider paraissent èt.e loin de s’en rendre compte. H.cr neore 
homme d'affaires me disait que les cultivateurs sont les seuls a fain
l’argent. •«

On ne doit pas avoir besoin d’enquêle comme on en a fait une pou 
les juges pour s'assurer si les cultivateurs sont dans une situation satis­
faisante. Le nombre des cultivateurs forces de s’en aller en ville dcxra. 
en dire assei. La grande majorité des cultivateurs ont diminue en valcu 
durant les dernières années. Quelques-uns m’accuseront de prectur M 
pessimisme, je crois que c'est là une vérité qui a besoin d être connue. 
La situation celle année s’annonce encore plus mal, les semences i<»m 
mencent à peine bu temps où tout devrait être fini; les animaux sont de­
meurés à l’étable jusqu’en juin, le beurre se vend 32 a 33 centins. et le 
cultivateurs ont à payer les engrais alimentaires $2.2.. Je cent livres.

Nos législateurs malgré tout ne s'inquiètent pas. Ils prennent lein 
temps pour organiser le crédit agricole; ils ne s'inquiètent pas non plus 
de ceux qui sont obligés de faire subir IVpreuve de la tuberculine « 
troupeau, et dont quelques-uns sont placés dans une situation 1res em­
barrassante. .

Je voudrais aujourd’hui examiner un peu la situation de ees dei moi s.
Je suis convaincu que c’est là une nécessité à laquelle les cultiva­

teurs doivent se soumettre. Dès le congrès «le 192Ô, nous demandions 
que le système d'accréditation du gouvernement fédéral s’étendit a tous 
les troupeaux. C’est ce qui se pratique déjà dans une certaine partie de 
la province, et le Dr Gri.sdale, sous-ministre de l'Agriculture, m’autorisait, 
l’hiver dernier, à dire aux cultivateurs de la province de Québec que. si 
nous le voulons, toute la province sera en xones réservées aussi vite 
que le travail pourra s’arcomplir.

C’est un avantage qui nous est offert de préférence a il autres pro­
vinces _bien que certaines provinces l’aient eu avant nous et nous
«levons en profiler. J eue voudrais pas cependant que I on considérât ce 
avantage comme particulier aux cultivateurs.

La tuberculose est un terrible fléau contre lequel nous ne pouvons 
pas trop nous prémunir. Elle existe chez les humains et chez les 
animaux, et en faisant disparaître tes animaux tuberculeux, on diminue 
ra certainement la proportion chez les humains.

C’est donc là une question qui intéresse la société et non pas seule­
ment les cultivateurs, et cependant toute la charge retombe sur quelques 
cultivateurs. Je demande donc un peu plus d’aide pour ceux qui sont 
obligés de sacrifier pour l’intérêt général tout on,une partie de leur trou­
peau.

J’écris “pour l’intérêt général” et je le prouve. D’abord, je n’ai pas 
connu de cas où des animaux soient morts «le tuberrulose. On la trouve 
aussi bien chez des animaux gras et paraissant en bonne santé que chez 
«les animaux plus maigres. La prop«>rtion de lait consommée en cam­
pagne par chaque individu est deux ou trois fois plus considérable 
qu’ailleurs; le lait est consommé à l’état naturel, et les ras (U> tuberculose 
sont bcaoroup moins fréquents qu’en ville. Ce ne sont donc pas les cul­
tivateurs qui sont les plus malades, et puisque ce sont eux qui ont à 
payer tous les remèdes de prévention, je répète qu’ils doivent avoir plus 
d’aide. On dira peut-être que le gouvernement dépense beaucoup d’ar­
gent, c’est vrai, mais les cultivateurs en ont fourni leur part comme les 
autres, de cet argent.

N’étant pas habitué à nager dans l'argent, je cherche toujours des 
moyens simples et peu coûteux, et ceux que j’ai à suggérer sont de 
ceux-là.

Le gouvernement fédéral pourrait:
lo. Faire l’inspection à une époque de l’année un peu favorable aux 

cultivateurs. Celui qui doit sacrifier une partie de son troupeau au début 
de la saison de production perd beaucoup plus que lu valeur «le ses ani­
maux. I! se voit désorganisé pour la meilleure saison, dans le temps de 
l’ouvrage sur sa ferme et dans le temps où il lui en coûtera le plus pour 
renouveler son troupeau. Le maximum d'évaluation d’une vache, soixante 
piastres, dont il n’est payé que tes deux tiers, étant loin d’ètre ce qu’il en 
coûte pour la renouveler, on favoriserait les cultivateurs en faisant les 
premières inspections de septembre à février et durant le reste de l’année 
on pourrait faire ta réinspection.

2o. Les cultivateurs devraient savoir un peu devance vers quelle 
époque «le l’année leurs troupeaux siTont inspectés. Pour plusieurs, il y 
a tout un autre programme à organiser après l’inspection. Je sais que 
dans certaines régions qui sont supposées être les premières à passer à 
l'Inspection, et où il y a un peu «le surexcitation, beaucoup île rultiva­
leurs seraient bien plus à leur aise s’ils apprenaient que l’inspection ne 
se fera qu’à l'automne.

3o. Les inspecteurs ne devraient pas pouvoir faire «ie zèle en éva­
luant les animaux bon marché. Les vaches de soixante piastres sont rares 
dans ces régions parée qu’elles valent toutes un montant plus élevé, et tes 
indemnités en bas de quarante piastres devraient être rares, tandis que. 
si je suis bien informé, ce sont plutôt celles de quarante qui sont rares.

C'est tout ce que j’ai à demander au fédéral pour le moment, car inu­
tile de demander que l’inspecHon soit bien faite.

Le gouvernement provincial devrait:
lo. Prêter aux cultivateurs l’argent qui leur manque de l’indemnité 

du fédéral pour renouveler leur troupeau.
2o. S'organiser, si cela est possible sans favoritisme, pour acheter 

dans tes régions où les vaches sont bon marché ce dont le* cultivateurs 
ont besoin. Ce serait fucib* à organiser si on le veut, car il est difficile 
et dispendieux pour un cultivateur, dans tes régions où l'on a abattu un 
certain nombre d’animaux 
un prix raisonnable, et 
bon marché.

Je fais ees quelques suggestions et j’rspère qu’elles seront prises en 
considération. Nous demandons des choses faciles à accorder, très peu 
coûteuses, et qui empêcheront quelques cultivateurs d’abandonner leurs 
terres, rendront la vie facile à d’autres et les attacheront ainsi au sol 
avec leur famille.

C’est là une question de justice. Cette lutte contre la tuberculose se 
(ait dans l’intérêt général, et il faut que tous aident à ceux qui ont à subir 
les inconvénients de cette campagne et qui sont ainsi mis dans un mo­
ment très critique.

Oscar GATINEAU

la presse être dominée par les in­
terets d’argent.

L’argent a sans doute droit de 
faire entendre sa voix et de sauve­
garder ses justes droits, mais il exa­
gère hirsquo, sous prétexte «le fai­
re l'éducation du peuple, il cher­
che uniquement à soigner ses pro­
pres intérêts. Dans les revues ou 
journaux qui lui seraient ouverte­
ment consacrés, il serait chez lui; 
mais lorsqu’il fait le monopole, il 
se montre tout simplement accapa­
reur.

L’est assez «lire l’importance «le 
l'organe-journal ou revue. Aussi ne 
nous étonnons-nous pas du tout «te 
voir l’I nion catholique «les culti­
vateurs se préoccuper au plus haut ; 
point, connue de l’un des princi- ; 
paux articles «le son programme, i 
de ta question de son journal.

* ^ *
L’Lnioii est née du journal et le 

journal lui assurera la vie.
Toutefois, ce n'est pas la ques­

tion qui se pose actuellement d’une 
maniéré pressante. La discussion 
qui se poursuit ne porte pas tant 
sur la nécessité «le cet organe que 
sur le moyen «le l'assurer.

Nos lecteurs, qui connaissent par­
faitement ce que nous pensons «le 
! I nion et le bien que nous lui vou­
lons. ne trouveront pas déplacé que 
nous ajoutions notre opinion à tant haute 
d'autres déjà exprimées dans ct’tte 
discussion déjà longue.

Nous devons prendre le monde 
te! qu'il est, et travailler à le ren­
dre tel que nous voudrions qu’il 
lut. Or, le monde de chez nous n’est 
pas plus habitué, d’une manière gé­
nérale, aux publications profes­
sionnelles qu’il l’est aux associa­
tions professionnelles ellcs-mènics.
Notre monde individualiste u beau­
coup «le peine à se décider à en­
trer dans son association profes­
sionnelle, et il en a autant, quelque 
fois plus, à s'abonner à son journal.

Le fait est d’expérience.
Aussi, les associations profes- 

donnelles «pii ont vécu ont, pour la 
plupart, eu recours à une méthode 
particulière pour assurer entre 
leurs membres les contacts néces­
saires à leur vie. Cette méthode, on 
a <iésignt> sous le nom de ‘‘journal 
obligatoire”.

& # #
L’est qu'il faut absolument, pour 

le bien général et le bien de cha­
cun, que chaque membre puisse 
être renseigné sur ce qui se passe 
dans son association. Il faut aus­
si <;u’on lui fournisse le moyen de 
communiquer facilement avec l'en­
semble du groupe. Le journal pro- 
fessionnel, joue dans ce domaine, 
un peu le rôle de la circulation du 
sang.

Imaginons-nous un peu en quel­
le santé nous serions si les pieds et 
les bras, par exemple, étaient libres 
de recevoir le sang que pompe le 
coeur, et si, par surcroît, il prenait 
envie à ses membres de s<> désin­
téresser de cette eirrulation. Il en 
est de même de l’association pro­
fessionnelle «jni ne peut faire cir­
culer son activité chez tous ses 
membres.

Et c’est aussi notre avis que 
ITnion des cultivateurs devra fi­
nir par se donner un journal obli­
gatoire payé à meme les contribu­
tions annuelles, comme le font dé­
jà tant d’autres associations.

Quel sera ce journal, c’est une 
autre question à dêcitler. Ce qui 
semble certain, c’est qu’à ce sujet 
l’opinion do M. Lalondc, président 
de l’Union, exprimée dans ta "Ter­
re de Chez nous" de jeudi dernier, 
nous parait juste: il ne faut pas re­
venir sur ses |)as. Si des méthodes 
ont été abandonnées dans le passé 
parce qu’elles causaient du tort à 
('Union, gardons-nous bien d’y re­
venir,

L.’cst en avant qu’il faut regar- 
«ler, en somme, non en arrière.

Thomas POULIN.
(de 1* Action Catholique)

gi«à un degré manpié contre touL 
tendance à la mollesse.

Il parait également y avoir une 
relation intime entre la phase d« 
maturité sur l’état physique <i« 
porc et sur la fermeté de la chair 
Les porcs qui ne sont pas bien fi­
nis, pas bien à point ou qui ne r>or- 
tent pas suffisamment de gras, çont 
souvent mous lorsqu’ils sont abat 
tus.

Enfin, tes preuves recueillies <ié- 
montrent également que les porcs 
qui ne profitent pas ou qui ne 
s’engraissent pas bien produisent 
fréquemment du lard mou.

NV. G. DI NSMOTtK. 
ferme expérimentale centrale, 

Ottawa, Ont.

courager la truie à prendre beau­
coup «l’exercice, et lui fournir une 
ration «jui se compose principale­
ment de gros fourrages et d’ali­
ments succulents. Un endroit idéal 
pour la truie portière pendant l’été 
est un pacage bien arrosé, ayant 
beaucoup d’ombrage et bien pro­
tégé contre les pluies froides. On 
peut discuter ta question de savoir 
si le pacage est utile pour les j«‘u-1 
nés porcs, mais son utilité pour les 
truies portieres ne saurait faire de 
doute.

A la Station expérimentale fédé­
rale de Kapuskasing, Ontario, on a 
trouvé que les truies portières se 
portent très bien dans les ‘-O 
lions que nous venons de décrire. 
Les frais d’«mtrctien «les hôtes gar­
dées de cette façon en été sont ré­
duits au minimum et elles restent 
dans un Atat très vigoureux et très 
prospère. On complète 1? pacage 
par une légère ration composée de 
grain grossier et tonique comme lei 
son, le petit son <gru rouge) et 
l’avoine, et l’on donne de l’orge de 
temps à autre si l’on désire obte­
nir «me augmentation «le poids.

Une bonne pousse de trèfle rouge 
ou «ie iuzerne est excellente comme 
pacage; >• défaut de trèfle rouge ou 
«le luzerne, un pacage «l’herbe or­

dinaire vaut certainement mieux 
que rien.

J.-P.-S. BALLANTYNE. 
Kj«|)uskasmj^OnL

I

Pacagr rTété pour
les truies portières

NOTES DES 
MENTALES

FLUMES KXPERl-

Dans l’industrie du nourrissage 
des porcs, les soins à donner aux 
truies portières, qui produisent, 
les jeunes porcs, ont la plus 

importance. Il est gé­
néralement admis en effet que 
l’état de santé et de vigueur dans 
lequel se trouve la truie au moment 
de la saillie et pendant la période 
«ie gestation exerce un effet consi­
dérable sur le volume de la portée, 
ainsi «jue sur la taille et ta vitalité 
des porcelets.

Il ne faut pas que la truie soit | 
grasse au moment de la saillie, pas 
plus que pendant la période de ges-1 
tation; il faut qu'elle soit en bon 
état de santé, avec pne tendance à 
former «le la chair lorsque l’épo­
que de la mise-bas approche. Pour 
olitenir cette condition, il faut en-1
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T ACADIEN
Le Train Salon Complet 

Montréal—Provinces Maritimes
A partir du DIMANCHE 24 JUIN 

De MontrSal—Gare Bonaventure à 6 h. 40 du toir 
(excepté le samedi)

Arrivée à Halifax à 7 h. 40 du toir.
Ce train joint aux charme» champêtre» de» Provinces Maritimes 
tout le confort du voyage. L'Acadien, pour les voyages dan* 
l'est, pos»ède des attrait» tout particulier». Prenea-le lor» do 
votre prochain voyage.
Son aménagement comporte un wagon-obaervatoire avec bibüo- 
thètjue et radio. wagon»-llt» modèle» et wagon-reataorant. Ainsi 
un wagon-lit» direct entre Montréal et Sydney.

AUTRES TRAINS POPULAIRES
L'Océan Limité L'Ex. Maritimo 

Da Montréal (Gara Bonaventure) •7.00p.m. il0.45a.m.
Arrivée à Halifax *10.50 p.m. 15.35 p.m.

(Arrivée à Charlottetown fH-ZO P m. 1C.30 p.m.
Wagont-lits salons de Montréal i Charlottetown sur l'Océan 

Limité, excepté le samedi. Il partir du 24 juin.
* 7 ovj» I» jours. * Except* le samedi, f/.'rerpfé te dimonehe.

A Montréal Heure normale de l’aat.
A Halifaa—«taure normale de l'Atlantique.

RensniitmienU et reserves de piacee auprès de tout a pent du 
Canadien National ou au Bureau dre BUlrta en v\Ué.

>»* (autrefois tSO) rue St-Jacquea, Main irai.

Ranadieh National
Le Plus Qrctnd Chemin de Fer tie l’Amérique

AL O CRT rOURNICR
102 RUC STETATHfRINf ( nONTlUll

Certaine* causes «lu
lard mou

En avant
QUE L'EXPERIENCE SERVE

L’Union catholique des cultiva­
teurs est depuis ses premiers jours 
préoccupée d'une grave question 
<ie liaison et de propagande. Mail 
depuis quelque temps, il semble 
quelle en soit plus entièrement pri-

Ses dirigeants comme scs mem­
bres se demandent s’ils doivent se 
donner un journal bien à l’Union, 
«t de quelle manière s’y prendre 
pour faire vivre cet organe.

La question est de prime impor- i 
tance pour l’avenir de l’Union.

(Notes des fermes expérimentales).
11 arrive parfois aux abattoirs un 

grand nombre de pores «lont le 
lard est mou et Ton voudrait con­
naître les causes exactes de rr dé­
faut. mais cela n’est pas facile; il 
faudrait pour cela remonter jus- 
qu’à la ferme d’où ces porcs pro­
viennent en passant pur toutes tes 
voies du eomtnerce. Faute «les fa- 
citilés voulues pour étudier le pro­
blème sous cet aspect, la seule cho-

dr se procurer les vaches dont il a besoin à se que 1 on puisse faire est de ve- , ,, . , . , u , ruler par des experiences <*i ccr-dans «I autres régions éloignées tes vaches sont | |||lnc8 oomli,tons d’alimentation
auxquelles on attribue ee défaut en 
sont réellement la cause.

On sait «nie plusieurs éleveurs «le 
porcs de TOucst produisent du lard 
mou; et comme ces éleveurs ont gé- 

( néralement l’habitude d’employer 
des rations restreintes, qui se com­
posent, dans bien des cas, «l’une 
seule espèce de grain, nous nous 
sommes servi de ee renseignement 
comme base pour la conduite de 
cette enquête. Il ne faudrait pas 
conclure de cette déclaration qu’il 
n’y a que les cultivateurs de l’Ouest 
qui .pèchent, dans Je choix et dans

prise qu’il n'existe pratiquement ; l’emploi «te ces aliments; il est loin

l°.!lui

pas une association de «luetqur va­
leur (morale ou amorale) qui ne 
ossedi pas un journal ou revue «pu 

serl de tribune publique et de 
moyen «le propagande. Toutes les 
professions ont leurs journaux, 
toutes les associations aussi. 11 suf­
firai! d,« faire l’énumération «les 
intéi èis de groupe pour compter du 
coup le nombre des publications.

¥ J4 *
Tarer que te journal est l’arme deree uue

combat, uc propagande et de liai­
son, il ne faut pas s'étonner si la 
lutte est si dure autour de lui, soit 
pour 1 empêcher de paraitre, le fai­
re «l'sparaitrr ou l’accaparer. Le

d'en être ainsi.
Des essais récemment conduits à 

la ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa et portant sur des aliments 
sépares comme l'avoine moulue, 
l’orge moulue et les recoupes, ou 
"gm blanc", par comparaison à des 
râlions de grain mélangé, ont fait 
voir qu'eu général les aliments sé­
parés sont plus portés à rendre le 
lard mou que les mélanges de grain 
bien choisis. On a constaté égale­
ment que lorsqu'on ajoute du lait 
de beurre à ccs aliments, le pour­
centage de lard mou diminue.

D’autres essais faits sur la même 
ferme ont indiqué que le maïs ou

Pourquoi payer plus 
pour du charbon?

Achetez

Personne ne discutera désormais se de nos jours est certainement ce- 
rUoportancr. la nécessité du jour- lui de lu presse, parce qu'il est pres- 
nai C’est un fait établi que Je jour- que toujours anonyme et combat 
nal ert entré dans la vie pour n’en i pour dis intérêts qu’il o bien soin 
point sortir. Nous vivons do lull de cacher, rn tout ou eu partie, au 
comme J! vit de nous. | publie. La matérialisme prenant le

| Cfeit «Los* tellement bieo conf-Ldeuus en bien des endroits, on voit

trust te plus dangereux <iui sc fas-1 les fèves ont une tendance à pro­
duire «tu lard mon lorsque la ra-1 
lion se compose exclusivement ou 
en grande partie «le ccs grains;*par 
contre, l’emploi de bons mélanges 
de grain et Tiuldition à ta ration 
de lait ou d'aliments succulents | 
sous une forme «piclci'nquc ont réa-1

ONTREALCA

/
Vous épargnez quand vous tachetez 
Vous épargnez quand vous le brûlez

Prix:
Livré à la tonne

Libre - 

En sacs »

$13.00
$13.50

“Où puis-je me procurer le combustible le plus 
avantageux?” C’est une question bien actuelle. 
La réponse est: “LASALLE MONTREAL COKE”
Voici un combustible excellent qui coûte moins 
que le charbon dur et qui, tonne pour tonne, donne 
un rendement supérieur.
Ce coke brûle mieux, exige moins d’attention, fait 
moins de cendres que le charbon dur. Il est léger 
et facile à manier. Il ne fait pas de fumée, point de 
suie, et pas de poussière. “LASALLE MON LRE AL

1/” T? A w. a. à- s 111 r'* 1 «i à n » a v c* A rw \ r** /"■ 11 flCOKE” est fait 
veulent le corn

pour plaire aux gens économes qui 
bustible le plus avantageux.

supérieur» $13.75 “LASALLE MONTREAL COKE” est vendu dans 
les dimensions standard: Egg, Stove et Chestnut. 
Commandez la même dimension que pour 
charbon dur et brûlez-le de même façon avec cette 
différence qu’il faut remplir davantage le foyer et 
donner moins de tirage. Cessez de brasser la grille 
dès que vous voyez un reflet dans la fosse aux 
cendres. Si vous ne réussissez pas, avertissez-nous 
et nous vous enverrons un de nos démonstrateurs.

Téléphonez à votre marchand
S’il ne peut vous procurer le “Lasalle Montreal Coke”, appelez la

Montreal Coke & Manufacturing Co.
Bureau da* vente* Uaine et bureau général

Chambre* 404 et 40* Immeuble Confederation 
Té* LAncaate- 22H» et 2217

RUE ST. PATRICK. VILLE LASALLE 
Cartier Pnfttal 1660 Tél. YOrk 1161

r.i
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«4a Page féminine
A mrs jeunes leeteurs et 

lectrices

Je suis heureuse d'annoncer ù 
mes petits lecteurs et lectrices l'or- 
(tanisation d’un prochain prand 
concours de rédactions. Je suis 
sûre que celte nouvelle sera ne- 
cueilie avec toie par tous les jeunes 
lecteurs du Devoir et qu'un uratul

nombre prendra purl à ce con­
cours. Idusieurs prix seront décer­
nes, et les travaux jugés les meil­
leurs seront publiés dans la Page 
Féminine ou dans le Coin fies Jeu­
nes. I.es conditions du concours et 
le sujet de réduction seront publiés 
tout prochainement iluns le Coin 
des Jeunes qui parait chaque sa­
medi en dernière page. Ne man- 
quel pas de lire le Coin des Jeunes.

LINK

OCCUPONS NOS LOISIRS
Patrons VENN AT

tXj

' OÏL. m

'âs

&
A

Pionniers des prix populaires

I.e servir* Stanford, la qualité Stanford 
et les facilités d’achal.^rês avantageu­
ses pour vous, de Stanford sont un 
facteur constant, l/achat et la vente 
en masse mettent les prix de ces qua­
lités à la portée de toutes les ména­
gères.

sivQ&ÜJZL‘1

FA TRÜNS VFf/Wr
J4H

M

JEUNE PORC
Le meilleur ehoix, nourri à la ferme

TROUSSEAU DK BAPTEME
.32fifi Patron à tracer, manteau bonnet 15c, eliAle 20e, kimono 

20e. Perforé, manteau $1.00, bonnet 25c, kimono et châle, chacun 40c. 
Au fer chaud, manteau WV, bonnet 20e, châle et kimono, chacun 40c, 
lout étampé sur cachemire français, manteau et honnot ensemble, 2 
qualités: $4.80 et $7.00. Sur çiêpc plat. .'*7.25. Sur soie cordée, $7.10. 
('hnle étampé sur cncheinire, $1.75 ou $2.10. Sur crêpe plnl, $2.t(k sur 
soie. $2.90. Kimono étampé sur cachemire, $1.00 et $1.10, sur crêpe, 
$1.2.:>. sur soie, $1.90. Soie spéciale pour lu broderie. $2.85.

Hevue mensuelle de broderie et musique, 25c l'abonnement annuel.
AVIS — En donnant la commande, veuillez mentionner tous les dé­

tails ci-dessus se rapportant aux articles désirés.

Longes bien apprêtées 
pour rôtir,
la livre..........................

AGNELET

(Coupon de patrons VENNAT)
Le Devoir, Montréal.

Cl-inclus............................................pour patrons Nos.

Nom 
Adresse

CHEZ EATON
900 verges fie très épais

Crêpe Plat de Soie
1.59Economie de juin, ven­

dredi, lu verge . ... .

Crêpe plat de superbe qualité, en 
plusieurs nuances: rosée de miel, 
revse, blanc, marine, rose thé. orchi­
dée, vert océan, beige pêche, noir 
et nougat. 98 pouces de largeur.

Deuxième étape Hue Ste-Lathcrinc

T

r’
Ondulation

Permanente
Prix spécial ait Salua 

Elysée

9.00
Ce prix spécial est pour une 
ondulation permanente don­
née Vavant-mldl. Vous pouvez 
choisir n’importe quel avant- 
midi. du moment que vous re 
tenez voire place vendredi ou 
samedi de cette semaine. Ap­
pelez ITMoxvn 7000 ou venez 
au Salon Elysée, cinquième 
élugr.

*

y

^ . «fT. EATON
DK MONTRKAL

(Qualité Stanford choisie
Très beaux quartiers 
d’avant,
la livre....................... 15c
Maquereau frais 1|0>/2
pêché, la livre . . JIL

POlllBtS à rôtir, la livre 3£>C
Jeunes volailles de choix

POUlCS à bouillir, la livre 32C
Helles et charnues. Bonne grosseur

-----VIANDES CUITES------
Gelée de langue de veau, la livre 49c 
Boeuf en conserve, la livre 25c

Gâteaux à la livre de Stanford
La livre 45c

Frais de notre boulangerie même

Aux fruits Jaunes 
Aux fruits bruns 
Aux cerises

Ordinaire 
A l’anis 

Aux raiains

LIVRAISON. Les spéciaux “payer, et emportez” peu­
vent s'obtenir au magasin du service supérieur, rue 
Mansfield. Ces commandes sont livré** gratuitement 
de ce magasin quand elles sont de trois dollars ou plus. 
Nous faisons la livraison sur les rives du lac.

fi MAGASINS MOpERNES

Adresser foules commandes au 
Montreal. HARBOUR 1U1.

GAI ! FRICOTONS !
Hiscuits d’avoine. Mêlez en­

semble 2 tasses 1-2 de farine d’avoi­
ne, 2 tasses 1-2 de farine ordinaire, 
dans laquelle une cuillerée à the île 
soda a été mêlée, et une tasse de 
sucre. Pétrissez le tout avec une 
tasse de beurre (ou de graisse de 
cuisson un peu salée) et faites-en 
une pâte avec une demi-tasse d’eau 
tiède.

llisciiils de palates. — Mettez les 
patates bouillies, bien écrasées sur 
votre planche à pâtisserie et incor- 
porea-y toute la farine qu’elles 
pourront prendre pour faire une 
pâte ferme et non collante. For­
mez en petites boules, roulez min­
ce, placez dans une poêle très chau­
de, percez à la fourchette et laissez 
cuire quelques minutes. Tournez 
et laissez cuire fieux minutes enco­
re. Enveloppez dans un linge pro­
pre et servez chaud avec du beur­
re.

Croquettes de patates. — Deux 
tasses de patates bouillies bien 
écrasées, te quart d’une tasse de 
lait très chaud battus ensemble jus­
qu'à ce que la consistance soit lé­
gère. Ajoutez une cuillerée à table 
de beurre, une demi-cuillerée à thé 
de. sel, une pincée de muscade et 
assez d’oeuf battu pour que le (oui 
se mêle bien. Faitcs-en des gâ­
teaux, trempez dans l’oeuf battu, 
puis roulez dans la mie de pain ou 
de biscuit et faites cuire dans la 
graisse très chaude jusqu’à colora­
tion brune. »

Au couvent
de rKpipliunie

Au couvent des Soeurs des SS. 
NN. de Jésus Marie de l'Epiphanie, 
e 9 juin, les élèves interpréteront 

le Pardon dune race, draiye aca­
dien.

La scène se passe à Grand-Pré, 
en 1755, lors de la dispersion des 
Acadiens.

Lever du rideau à 8 h, (heure so­
laire).

Devoir, 430, rue Notre-Dame est,

UN LIVRE NOUVEAU
"COURS PRATIQUE 

D'OBSERVATION"
DE DESSIN

Une religieuse des Soeurs de 
Sainte-Croix, Saint-Laurent, vient 
de publier une méthode de dessin 
dédiée “aux maîtres de l’école pri­
maire canadienne”. C'est un tra­
vail préparé avec soin par une 
éducatrice de haute valeur doublée 
d’une artiste d’un goût sûr guidé 
par une connaissance intelligente 
de la pédagogie et des programmes! 
d’études.

De nombreuses illustrations ajou-l 
tent à la clarté du texte dont la va-| 
leur est attestée dans une intércs-j 
santé préface par un professeur 
éminent, M. J.-B. Lagacé, profes­
seur de dessin à l’Ecole normale 
Jacques-Cartier:

APPRECIATION
Inst, des Frères de l'Instruction 

Chrétienne, Lnprairie 18 avril 1928 
Révérendes Soeurs,

J’ai lu avec soin votre méthode 
de dessin, et. comme vous m'en 
avez prié, c’est avec plaisir que je 
vous donne mon appréciation. No­
tre Frère Directeur des Etudes a lu 
votre ouvrage avec beaucoup d’in­
térêt, et son appréciation, bienveil­
lante aussi,, correspond en tout 
point avec la mienne.

Votre ouvrage est écrit d'un style 
alerte, dégagé, très agréable à lire; 
tout est non seulement bien dit, 
mais dit d’une manière ù faire ai­
mer le dessin et la peinture. La 
méthode me parait complète, sans 
au’on soit entré dans des minuties, 
qui éparpilleraient l’attention. Les 
explications, particulièrement sur

Vous souhaitant un grand suc­
cès ave# votre intéressante métho­
de qui a dû vous coûter bien du 
travail, je vous prie d’agréer Trx- 
pression si sincère de mes senti­
ments respectueux.

Votre humble serviteur en N. S,, 
(signé) Frère HENRI 

N.-B. Le Cours pratique de 
dessin d'observation est en vente à 
la Librairie du Devoir. 336, rue 
Notre-Dame est, à la maison-mère 
des Soeurs de Sainte-Croix. Saint- 
Laurent. près Montréal, ou à l’éco­
le de Marie, 1650, rue Saint-Hubert. 
Montréal, au prix de $2.00 l’unité, 
$20.00 la douzaine, et $140 00 le 
cent.

LA GRADUÉE ET LA MODE
TOUJOURS LA TOILETTÉ BLAN­

CHE TRADITIONNELLE LES 
MORES SONT SIMPLES ET ELE­
GANTES

ble; la blouse est du genre tunique 
avec une encolure finie avec une 
étroite écharpe, la cravate attachant 
en avant, el clic est garnie d’un em­
piècement dans lequel le tissu de la 
robe s'insère au moyen de plis pi­
qués de chaque côté. Les lignes de 
ces piqûres sont arrondies vers le 
dos au-dessus des hanches, et sont 
répétées au bas de la jupe.

Une robe originale pour la jeune 
graduée est en rrèpe de chine 
blanc, d’un seul morceau, genre 
“raglan”. Le col, les manchettes et 
la poche latérale sont en crêpe bro­
dé de soie. La ceinture est en cuir 
verni blanc, passée dans des ganses 
de chaque côté.

Retraite» fermées

New-York. La fin de l'année 
scolaire est proche et l’attention des 
couturiers se concentre actuelle­
ment sur la toilelte de la graduée. 
Pour cette occasion, comme pour 
les débuts et‘le mariage, la mode 
exige que la robe soi! blanche, mais 
elle doit être simple aussi.

Le genre de la rol>e dépendra du 
genre de l’école fréquentée, du type 
et de l’âge de ehaque jeune fille. 
Dans les écoles et les couvents où 
l'nniforme est exigé, la question est 
de beaucoup simplifiée, puisque 
l’on n'a pas à s’occuper du choix du 
modèle.

Parmi les modèles étalés dans les 
grands magasins, quelques-uns avè­
rent le genre sport qui tend mainte­
nant à se généraliser pour toutes les 
occasions. Une mode populaire est 
une robe à deux-pièces en crêpe de 
chine; la blouse est brodée tout je 
tour dans le haut à la hauteur d’un 
empiècement et elle est finie au bas 
avec du feston et de la broderie. La

les procédés essentiels du dessin: jupe, en crêpe uni, est plissée tout 
prendre des mesures justes, voirile tour et une ceinture de suède

Voici les dates des retraites fer­
mées pour dames et jeunes filles, 
qui seront données au couvent des 
Servantes du Très Saint-Sacrement, 
6, avenue Bellevue, Sherbrooke. Cel­
les qui voudront y prendre part 
pourront s’adresser au couvent 
même ou.à Mlle Laura Boisvert, 72 
rue Brooks, Sherbrooke.

Du 8 au 11 juin, pour jeunes fil­
les, par un Père rédemptoristc.

Du 13 au 16 juin, pour dames, 
par un Père rédemptoristc.

Du 22 au 25 juin, pour dames, par 
un Père dominicain.

Du 9 nu 12 juillet, pour institu­
trices, par un Père dominicain.

Du 30 au 3 juillet, pour jeunes 
filles de langue anglaise, par un Pè­
re jésuite.

Du 14 au 17 juillet, pour dames, 
par un Père dominicain.

Du 4 au 7 août, pour jeunes filles, 
par un Père rédemptoristc.

Du 14 au 17 août, pour jeunes 
filles, par un Père rédeinploriste.

Du 20 mi 23 août, pour filles 
âgées, par un Père dominicain.

Pour 1rs jeunes

chera de In bougie; mais 
s'éteindra en arrivant près 
mèche. Il recommencera deux», 
trois, quatre fois cl finira par oe**' 
scr, impatienté, croyant que les al­
lumettes ne valent rien; il en pren­
drait d’autres, que le résultat serait 
le même.

Voilà l’explication du phénomè­
ne invisible qui s’est passé.

Lorsque sur la craie (carbonate 
de chaux) on a versé le vinaigre 
(acide acétique), suivant la loi de 
Bert helot, l’acide acétique, moins 
volatil que l’acide carbonique, a 
déplacé ce dernier: on a donc pro­
duit de l’acide carbonique, lequel 
par sa pesanteur a pris la place de 
l’air qui était au fond du saladier. 
Comme toute combustion est im­
possible dans l’acide carbonique, 
l'allumette ne pouvait que s’étein­
dre en pénétrant dans ce milieu 
hostile... à t’ignttton.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour les jeu­

nes filles aura lie: du 29 juin au 3 
] jiiiliot au F..jtr S t ule-Claire d'As- 

5045 Vue S.iint-Dominique,

exactement les formes, etc., sont ! 
nombreuses et claires, nullement 
fastidieuses. Ce qui double la va­
leur de cet ouvrage, ce sont les 
nombreuses illustrations, en noir et 
en couleur, qui figurent (tans ce li­
vre. Un manuel présentant une 
telle abondance de théorie et de 
pratique, sera bien accueilli des 
professeurs, qui n'auront (iu’ù sui­
vre une voie si bien tracée et si 
bien éelairée; et comme actuelle­
ment il n’y .1 aucune méthode de 
dessin digne de ce nom, sur le marsise, ... a ,, ____ .... „._„v

Montréal. Pci. Bclair OKU ou Relaie i pour le pavx, Je m'ima-
v 1 ' • . i gine sans peine que cclle-oi trouvr-

jeunes fi lias qui désirent yjPa’ un écoulement facile, et clic le
8792

Urs jeunes fillfs qui désirent y 
prendre part sont priées de se fai­
re inscrire à l’avance.

PF
Feuilleton du “Devoir”

La Fleur de Kilmore-Castle
par la Baronne de Boiiard

27 (Suite)
—Je suis las des voyages... 

Peut-être ne quitterai-je plus Kil- 
nore-Castle.

Sa vie errante commençait à le 
fatiguer, en effet.

Gérald revenait du Midi. 11 avait 
parcouru l’Espagne et tout le sud- 
ouest de la France, des Pyrénées à 
l’Océan.

Il avait vu Gibraltar et Séville; 
les fleuves au lit desséché et Jes 
sierra» couvertes de neige; l’élé­
gante cité madrilène et la commer­
çante Valence; tes eaux bleues du 
lac de Gaubc, la blanche cascade 
de Gavarnie, et 1rs sources chaudes

«SMS!
de Luchon, et le sauvage Saint- 
Jean de Lu/.; Biarritz et sa plage 
grandiose, bigarrée d'élégantes toi­
lettes; Arcachon perdu dans scs 
dunes...

Arcachon!... Vous avez vu 
i Arcachon!... Vous vous y êtes ar­
rêté 7

Il s'inclina en souriant.
J’y ai été toute une journée, 

t’hôte de Mme Guéthary pj de Mlle 
d’îzor. Dînant ces quelques heu­
res les oreilles ont dû vous tinter 
cousine. Comme on pense A vous, 
tâ-bas, Florence, et comme on vous 
aime!

Pas plus qu’ici, dit Noll.
Pourrait-on faire autrement!

s’écria la bonne Ethel avec convic­
tion.

- Enfin, reprit Gérald. révoca­
tion, par ces vieilles amies de ma 
cousine, des années de son enfance, 
offrait quelque chose de particuliè­
rement touchant. Il n’y avait pas 
jusqu’aux deux deux servantes... 
Figurez-vous qu’elles se cachaient 
derrière les portes pour entendre 
parler de vous! Même l’une d’elle, 
la petite brune. ..

- -Mélanie!
- Mélanie, parfaitement. Elle a 

l’air d’une excellente fille.
Oh! si bonne! Comme elles se 

souviennent toutes de l’orpheline 
recueillie sous leur toit! Mais moi 
non plus, jp n'oublie pas... Je n’ou- 
bllerai jamais...

Elle ajouta, avec effusion:
■—Aussi, comme votre aimable 

attention pour ces vieilles amies 
me touche; combien je vous en re­
mercie, Gérald!.. .

la1 jeune homme serra en sou­
riant la petite inuin qui, d’un mou­
vement très spontané, se tendait 
vers lui.

Je vous assure que je n'ai eu
nuriin mérite à accomplir cette dé­
marche, qui vous fait tant plaisir.

mente.

Mais si. vraiment. J’avais attendu 
une récompense pour cette polites­
se si simple el si aisée, je serais, 
ma chère Florence, largement payé 
en ce moment.

A ce madrigal. Flor rougit légè­
rement, et une insaisissable nuance 
de contrariété rapprocha, la durée 
d’un érlair, ses fins sourcils bruns.

L’amabilité de Gérald lui parais­
sait dépasser la mesure; Florence 
admettant difficilement la sincérité 
d'un revirement si brusque et si 
complet.

Il était réel cependant, et ne sc 
démentit point, non plus que l'in- 
tention du cadet des Rutliwcn, de 
ne plus reprendre son aventureuse 
vie nomade.

Cependant, au dehors, on avait 
appris le retour du jeune homme.

D’élégantes ladies se rappelèrent 
que Gérald, quand il daignait le
vouloir, narrait d'une façon origi­
nale, avec entrain et humour; elles 
s'avisèrent, aussitôt, d’obtenir de 
lui le récit de ses voyages.

Les politesses à rendre, pour le 
compte de son jeune frère, contrai­
gnirent bientôt lord Buthwen â se 
départir de ses goûts de solitude; 
les salons de Kilmore-Castle virent ( 
encore des réception* grandioses;, 
et ia superbe salle â manger, aux 1

blanc enserre la blouse à la taille.
Un autre modèle de sport es! une 

robe très simple en crêpe blanc dont 
la jupe (xsl avec plis plats et la blou­
se a un col niitfin avec revers et cra­
vate souple. Mans une autre robe 
très chic. In blouse, en crêpe plat 
blanc, est coupée en pointe juste 
au-dessus du genou et est ceinturée 
d'un»* bande de crêpe à plusieurs 
niqûres. Le col est rond, nllarhant 
lu blouse au cou. et surmonte une 
rangée de boutons; les manchet 
sont longues et étroites. La jupe est 
formée de godets sur le biais.

Pour des finissantes d’une école 
supérieure, un modèle deux-pièces 
en georgette blanc est très convcna-

lustrcs éclatants, de ecs somptueux 
diners d’apparat qui faisaient la 
gloire et le bonheur de Tom Hoo­
per. Lady Helen Dorset s’était of­
ferte, gracieusement, â chaperonner 
Florence et â suppléer la timide 
Ethel Stone en ces redoutables oc­
casions.

Ces services, acceptés bon gré. 
mal gré. avalent resserré tes liens 
d’une intimité, que la jeune fille 
avait, par une réserve très marquée, 
dénouée le plus possible.

Maud Dorset était toujours In Jo­
lie et impertinente miss, aux yeux 
bleus rieur* et maltn,*, que trouvait 
si "divertissante" ta pauvre com­
tesse de Kilmore; mais Florence ne 
l’aimait pas.

Lady Helen ne lui plaisait j»as da­
vantage. Il y avait en toute la per­
sonne de la châtelaine de Dorset- 
Hill, une grâce flatteuse et féline, 
dont la droiture très fiére de Flo­
rence prenait ombrage.

Une après-midi, Noll ayant eu la 
fantaisie de prendre le thé en plein 
air, Hooper avait fait dresser la ta 
ble volante snr la terrasse surplom 
bant les douves, et Flor préparait 
elle-même les sandwiches, lors­
qu’un galop de chevaux annonça 
une visite.

C’ctait Maud et sa mère. La jeune

l/allumagc impotshihle
La craie est un carbonate; les 

carbonates sont attaqués par les 
acides, l’acidc carbonique est plus 
lourd que Fair, et enfin la com­
bustion ne peut s’opérer dans ce 
corps.

A l’aide de l’expérience suivante, 
ccs principes peuvent être tous dé­
montres.

Dans un saladier, jeloz un peu 
de craie pulvérisée dans le fond et 
répandez dessus quelques gouttes 
de bon vinaigre. Il sc produira un 
bouillonnement qui cessera bien­
tôt. Déposez alors un bout de bou­
gie, et offrez â un spectateur de l’al­
lumer. San» hésiter, l’opérateur 
frottera une allumette et l’appro-

I*on r 1rs prix spéciaux

Série 11 A — Format 7x1^ 350 
à 400 pages, reliure percaline, fer» 
spéciaux, nombreuses illustrations, 
tranche dorée, chacun ...... $1.65
Brochés..................................$1.00
plus 20 p.c. pour frais de port.
— Epopée Impériale par Jules Maz- 

ce.
p-Fabiola, par le cardinal Wise­
man.

— Mon Expédition au Pôle Sud, par 
Ernest Shackleton.
Fables de Lafontaine, illustra­
tions de Vimar.
Jeanne d’Arc, par Marius Sepot.

— Aventures de Robinson Crusné, 
Daniel de Foc.

— Epopée vendéenne, par Gauthe-
rot.

-Ln Grande Guerre, Alphonse Ni­
ent.

— P-Salnt Augustin, L« Bertrand.
jji i/k tf.

Série 11B Format 12 x 8%, 350 
pages, reliure percaline, fers spé­
ciaux, illustrés, tranche dorée, ena-
nm $1.25. brochés............... $1.00
plus 20 n.c, pour frais de port.
— L’Angleterre, depuis son origine 

jusqu’à nos jours, par E. de 
Moussax, 75 gravures.

— A T assaut de l’Asie, par Sl-Yve»
— Année (IJ) française, par Pon- 

sonailhe.
Chevaliers de Rhodes, par Faro-
chon.

— Explorateurs et terres lointaines, 
nar Mathuisiculx.
Marine d'autrefois, par la Com­
tesse.
Océanie (IJ), par Saint-Yves.

— Perdus dans VArctique, par EJ- 
nar Mikkelsen.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR,

336 Notre-Dame est. Montréal.

fille avait souhaité d’aller voir le 
mascaret (te la Ulyde, et comme la 
course assez longue, devait tenir 
les doux femmes tardivement hors 
de Dorset-Hill, clics venaient cher­
cher Gérald pour les accompagner.

Lorsque les amazones et leur ca­
valier s’éloignèrent, Flor sc u**ncha 
pour les suivre du regard, par-des­
sus le parapet de In douve, jusqu’à 
ce qu’ils eussent disparu au tour­
nant de l’avenue.

Elle revint, alors, vers Noll el 
miss Ethel.

Une expression de regret, de dé­
sir inavoué, flottait sur son Joli vi­
sage.

Lord Tuthwen l'appela à ses co­
tés.

Te voilà seule avec les vieux, 
fit-il en souriant; peut-être aurais- 
tu mieux aimé suivre la jeunesse?

— La jeunesse, lady Helen!
— Moqueuse! Je parle de Maud et 

de Gérald. N’ns-lu pas soupiré 
quand ils soiji partis?

Flor ne put ■'empêcher de rire.
La promenade m’eût tentée, 

c’rsl vrai, mais non pas la compa­
gnie. dit-elle avec sa sincérité ha-j 
biturllr.

J'aimerais tant voir fuir, sous les |
pied* de mon cheval, les routes ari- i
se*, les grands pies, l'herbe rabe,!

les allées vertes des forêts!
Elle venait de parler sans ré­

flexion, et, soudain, s'interrompit 
avec la vague appréhension qu’il 
pouvait y avoir, pour Olivier, quel­
que chose de pénible dans ce 
qu’elle venait do dire.

Oh! Flor, s'écria miss Ethel, 
un peu scandalisée, êtes-vous donc 
si aventureuse?

Elle a vingt ans, expliqua Noll 
indulgent, et clic parle, la pauvret­
te, d’un plaisir quelle n'a goûté que 
bien rarement. J’aurais dû, pour 
elle, saisir cette occasion .

H semblait s’accuser d’une négli­
gence coupable.

Florence l’arréla avec vivacité.
■—Oncle Noll! Mipplin-t-ellc. ne 

fais pas attention à ce que je viens 
de dire. Je ne regrette rien, rien ne 
me manque, jtas même cette fantai­
sie (J'un instant. Je t’assure que J» 
n'v songe déjà plus.

Elle avail recouvré toute sa séré- 
nilé et. revenue à la table de thé, 
clic sc remit tranquillement à beur­
rer des tartines.

A présent c’était Noll qui son­
geait, le front penché.

Il s’en voulait de n’avoir pas 
prévu que, des nombreux plalllrs à 
lui Interdits, quelques-uns pou­
vaient tenter la jeunesse et Ficti­
vité de Florence.

fa survre)
C* Jaurnai tw rniprrm* aux Sm 

ru- Notre-Dam» Bit. ' — - -
inMPHiunnic y
....  UTO114-*.IIMPItnm*
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LE RADIO
Le» concert» de radio
Les concerts de radio n'ont rien 

ofterl dr.très intéressant de/mis 
vendredi. Sauf pour dimam hr la 
Qualité de transmission u été niau 
raise. ' rfidredi tes Z abondaient, 
indice iftune mauvaise umplijlca- 
lion dans la transmission. La Qua­
lité d'emissiat) du poste LKAt: était 
assez bonite .samedi et le proQrans 
me intèressawl. Sons tenons a le 
noter pour les tiens qui s'imaginent 
que nous ne pouvons jamais rien 
trouver de bain quand la l’n's.s*- en 
est l'auteur. Salons une fois de 
plus que le poste CHYC. continue a 
n'annoncer les numéros de ses pro 
grammes qu'en anglais, \oiis e.r 
rusons fort Idea une distraction vu 
un oubli, mais persister a se mo­
quer de la popnlatum de tangue 
française en pleine ville de Muni 
real est tout simplement un man 
que d élémentaire politesse \uus , 
esperons Mue celte’ anomalie sera i 
signaler pur des ri tope ns aux auto 
rites de la Northern Electric; el 
nous sommes certains qu elle ne se ; 
répétera plus.

U. O.

luw cir 1»/I ri (tf h,,nilr iiHMiqur Vo.ci 
Im nuinrru» mtrr'wmin Oh*n»oii it'MniKir 
nufMAlUin*. dr Princr*» dr Mrrbert
r'jrur» d'onnitrr, de Hreberl <lr
liî-mîl*ri Mut IU il IIIH), Ül l'hllldu 11,1- 
iiMUNir, dr lirunfeld. QiuikI l,mit>tnl l<*» 
flrur» de cir »ifr», dr <»ortifl. I^|iagm. de 
Morjkuwski Mlnov «

H Kl H K l'AI*MOIdVK. IP h \\ IA I 
MimuiIUc iiielmiKri'. )»// il finniiur le 
vmulr» * i|ur mon amour, de Memielsin*Uil. 
\»lsf M'ht r/,,. dr SlIMlu»». PullIglkaf, |n 
lo«ur, de OoneavaMn. lai uelile d,unol»el e. 
dr Novel In l-.,udr en tileu, de Savluo. le
desire, de Ur ,N>JV4

HTXHI. SI.CMHI.H, Il h., 'VI/. Neiee 
t[oiu des i>|térus; l'.iilmtr, de l eonearullii; 
K*u»t, de Irounud; l.olicngrin de "utiner; 
l Hvuilrriit llu-lieaiui. de Miueagni ; Haut 
et (iretfl, de Muaipmlinek

Programme de jeudi 
Poste» locaux

"OH. ;|0-4W .1. Nernark Oreh,It H t« P,M.wpr., 1KMI-27VP. VIUntie I lly. Orell.
10 H <10 P M

"HBM TiO-.lUM. ( lileago Oreh.
NBi: Oreh * WEAK.
WON 7110-37115, Nchenrelady. Orgna.

Programme» tie vendredi 
Poste» locaux

H El: RB AVANCEE

Ch AC, lilm Montreal • h 1.S; Bnuiae.
«.Per, 411m Montreal. 17 h. 3.\: ,,r 

(ilirklre 7 h. .10: Orchealre du Monl-Roynl. 
g h .10: concert de fiinfare nu |>«re l.« 
fontaine, noui U» «uaplee* de la House Elec­
tre and Simples Kloor. 9 h. Iv'i : Studio.

Poste» extérieurs

AU “FESTIVAir DE QUEBEC

heure normal,e

12.15

4.15

HKVRK AVANCEE

( Kl I . 411m. Montreal
Orchealre

( K Vf . 111m. Montreal
Bourse
I NIIM, I .N RO, I NRQ, f NRf 

7 in (.mites 
N. HO- -Orchestre 
s IM) Mi,relie 
A.50 Oreh. «le danse 
I1.5U Quatuor » soit dhommiTi 

’0 Vil R/eilal de violoncelle de Mile Me 
leu langdon.

10.35 Récital <le Mlle l.t»endolyn■ C.urrle,
.«oprano

N1U . 
VVi.H Nin 

"OR

C H P M.
heure " onder, A "T AE, WR» et

""BAI.

Concerts de jeudi
r El RE AVANCE^

N A VI RAM», 7.05. WJ 7 l'a nu- i
aiietle. de ]t. S...........

hnuser. outrrlure. dr "ugner, ., 
H en. on ; Improiiiptu. no I, op -■», ar cno-. 
run; souvenirs d'Irlande, de tiodfrey; I.a . 
«olondrin is. de ' alterde ; han.e.io. t s I 
Iron, de Hulrlnalfln; les Kiltlrs. de Moi-i 
ri%

ANTHONY STEPHAN. 7 1... "t.l 
Antliont Slephan donnera un recltiil ne
violon.'musique classique .............

COM Kill 9.1,11. WC.V \ola Sllfetei, 
soprano. Sluarl Msarl. pianlde. el qua 
(uor iare 1

MM RI MANWEI.I.. 9 IW. " JZ Mm gue- 
ritr ( uelo. soprano. Juan Pulido, baryton, 
orchea.re Shllkret; l.r vieut colonel, uni 
ehe de shilkret; Muselle de luole; pou 
p,e de guenille valsante, île l-nlody; ca­
price futuriste, de Malneek-.sigorelll; deux 
, hansons rspagnoles; I «P»nii. ne '•habrie| . 
danse (spagno'r. de l.ranados; Momia > 
Sevlllana, de Mndur,.; airs cnolsis. sous 
aimes, de Érlml.

H El RI- NI.I MH 1.11 1MI#. WJZ Iplnge 
me en Aulldf. de (duck; duns, slave, de 
Navln; toi» do printemps, de Mruuss, bu 
rnoreaqtie. de I Norsk; gavollr. de Mit; au 
temps d'KIlMbelli, dr Kramer, elegir. ne 
Tschalkotssks ; pastorale, de Borodine.

Concert» de vendredi
Htl «I. AV ANCRE.

(jODi'Riy ni » h., "JZ. Vlu
Ion ste. .M.'uU r i nu rec ,al 'les ^ntreis
de I r..n muivm. I.hansoii NVIH.
< , a Je; Cnnimire; la Knchissinte. I.a 
Precieusr ; l.r* Mo.ssonneurs. rondo I.a 
grâce nature le; "daior provençal- 

tm m KRO-JOV. 8 h "i.v orches- 
holtn Hssgrr. boryto.i, rJianlrra des

d- l'op/ri Ile •'•Mllle Modiate", detrf.
e\lra;l.s
He rhsrl.

«mis SBRVHl. S h- " K Al Or
ciuslrr Bourdon Qualuot s oral. Marche 
de Bourdon. Serenade d'extase, de Het 
cher, l h*nnf>n dr \iirlaan. df Mou<i*A»rg- 
sk' I tailfllfr lie la Vn’ga ftoimn.. r;. 
en fliurs. de Kreb-rr. ( nuohei de so.nl. 
.) rllctberl Nouvenir. de Hcrlrrt. I n 
Vos du courant, de Taylor, le rhunt du 
rossignol, de Ed hoask. . I ouïes de la In 
rPt dr Vienne, de Strauss Entracte. B,e 
iaren. dr Halvorsen. Flocons de neige, de 
B radioed. Pris,laid la nu 1. de Boulton.

HH IU MM.ARMVN. 9 h "JZ- MP

Poste» extérieurs 
nrine *<ilsire

« H P.M.
KIJhA. 950 .115.0. Pittsburgh Oreh. 
"HZ, 900-XU, Springfield. Orcb.
NUI., I. N Marine Hand.
WiJR. 710-132.1, Newark Ensemble. 
"Pi;, lluil-ïï'J.ll. Allaolu- lits. Oreh.

« H. 10 P.M
"RM.. 1050-285.5, Baltimore. Musique. 
\Bi , Comfort Hour à WliAI 
"(i>. 790-179.5. Schenectady Musique.
"OR. 710-422.3. Newark I oncerl,

7 H. P.M
WBH.M, 770-3.99 1. Chicago. Orcb.
" HZ. liOO-133, Sjwingfield. "House of 

Oreums". ...
MIC Red Network, Rndgr Hour s WEAK. 

\\ I \M. WliY
NRi . Ile-told lalrs a "JZ. hPKV. 
"T.", 700-128 1. < incinnati. Orcb.
WM BU, 1190-252, t hlcago. Trianon C.on- 

errt.
"MAQ, «70 4 17.5, Chicago. Or cil 
WPG. 1190 272.fi Atlnnlir City. Oreh.

7 H. 10 P.M
WBHM. 770-189 4. Chicago Concert En- 

semblr.
NIH., Hoover Senlinels a WEAK. "GY, 

"JAM
Mil . Orcb. a YVJZ
"OR, 719-122.3. Newaik Piano, rficital. 
"Pt,. 1109-272.11. Mlantlc City studio.

* H P M
" BB.M. 760-389.4. Chicago. Tenor.
\IP . Banquet; Gov. R'tchie à WEAK’. 
WGN. 20-llfi, i hlcago Kyrie soprano. 
NUI , Maxwell Hour a WJ Z, YVBZ, Küh V, 

" I "
WPG. t)00 272.fi, Mlantir City. Concert 
WTVYI 50-399.8. Cleveland. Cavaliers.

s H. 10 P.M.
WRBM. 770-389.4, Chicago. Oreh 
WPG. 1IC9 272.6, 'llanllc City N. F. I, V. 

Convention.
» H. P,M,

WRBM. 770-189.1. Chirag, lenor.
NBC. Red Network. Halses Stuart Pro­

gram a WEAK, WGY.
SBC, Michelin Iloqr a WJZ. KDKA. WBZ. 

WBAC. YVCYV.
WOR 719-422 1. Newark Choeur Invi­

sible
WPG. 1109-272.fi. Mlantic City Orgue. 
WT'M 750-3998. ( leveland. Récital.

• H. Il) P.M
NBC. Mailer's Pennsylvanians a YY'RAK 
NBC Bine Network. Kilt Soldiers Sh»s» g 

WJZ. WBZ WRZV. "RM.. YVKW.
10 R. P.M

NBC. Slumber Music a YsJ7

Stardom of Broadway, A WJZ. 
710-422.3. N« wgirk. ensrettlxle.

« H 10 PM
Wl'AE. 010-492, New-Y'ork, Happiness

Boy a.
N MC, cirque, t YVJZ. WBZ

7 H P.M
WliMM. 77G-.P19 4, Chicago, orrbeslre. 
"BAC. 1059-285.5, llallintorr. musique 
"HZ. 900-331, Springfieltl. vocal.
SRI orchislre el cavaliers, a "TàAF et 

"TA Yl
" Il Y. 790-379.5. Sohenectads. heure Fro- 

lo>.
SBC, Golfrey t.udlnw, violoni«te, a ".1/ 

KDKA. KY" ,t KWK.
"Yl HH, 1190-252, i h ica g<>. concert.

Ilft0-272.fi, Attunt t' CMv, orchrAtre.
7 H jo I’ VI

" HHVt 770-389,4, Chicago, ensemble 
NBi , "blet Rock prngr.nu, a WJ, WBZ 

KDKA el WI.W 
.* H P.M.

SIK , Satlonal libonstera. « "l..\l 
\Bg.. BUte Network, heure Wrigles a 

"HZA. W B AU W'I.WelKldk'
, \\ORMB ' Network, heure True Story.

"PG. 1100 272.fi. Atnntic City, orchestre.
S H. 30 P.M.

YgC. ordtesire lai France, a " KAK 
"gY. .90-3,9.5, Schenectady, quatuor a voix mixte*

» H P.M
V'H AK. 1059-285x1. Baltimore, recital.

sPrl'‘*fl»W. trio.,
ve a WEAK ,,W°rk' ,‘ri,*ru,nj11'' Palrnoli 

NBC. Blue Network 
bre. a WJZ et K Y"

.044-428.3, Cincinnati, trinnien'a!
.-Y]*0'1 Patina Smok r 

" Fft. 1109-2,2fi. Atlantic City, orcltestre

'Vrai1' i/cô3^'-'-- orchestres
iVi t-VMn ;’0v8j j' ®filbtnore, musique, 
ici* '■ 1 ' ^edwork, On Uie front 
" f*fi. 1109-272 fi^ Atlantic City, orchestre.

Svringftald. nreheslre 
v'î, 'J7nle* nrchesifa, a WEAK 

vi-17 \i-5. IT ^ft*ork. fv'un»Iw>r 
"JZ. "BAI.. WL" ft WEBH

musiqiie de oham- 

inilru-

Lomme on If sail, lo stM'omi “Kostival do la Lhanson ol dis Molirrs 
du lorroir” a 'eu lion ces jours derniers à Québec. On voil ici 
les ‘'Troubadours de Hylown”, MM. Kcllcau, LhampaKne. Rouebei' 
el Marchand gprénadanl Mmo l.aehance. tisseuse experte.

12

M. Homfo

. Hnrml^l
IX d> M«-

DrHiMiitiy

Ha> driMozart

intiBkr» k

Concert <les élèves 
M. La u riemleati

Ce
hotel

sut

2
3

sn'r. a la salle "Prlnee nf Wales". 
YYlndsor. les elfives de M Arthur 

Kaurendeau donneront le 
vant: ,
l—Nonnes qui repose/

M. rinile Langlois 
Puisqu elle a pria ma vie

M Alexandre Tessier
Plaisir d amour.......................

Yl Richard Duber-ger
♦ - Arioso

Mlle Beatrice Balllargeon 
5- L Angélus Fourdmln

Vf. Charles Gauthier 
6 Du moment qu’on ainn-

Extrait de “Zernlre et A/or'
- ii V, ('haries Cadot

Ouaml la fiammr 
Fxtrait de “1* jo!,* fjl|e d(a 

M. R.-0 thampagnr 
fi Rs-he». ouan-d rl'i S»-;gn(ur 

F.xtraif de ta "Iji Juive” M 
Richard.

9 Le charbonnier Pwiadilbe
, _ Alfred-O. L*feT»vr*
i0- Plus dr dépit Grétrv

Extrait de T.es deux avares" Mlle The-

programme

Meyerbeer 

. Massenet 

Martini 

Delibes 

urdxaio 

Gretry

Ri/el
Perth”

HsJeny
Emile

rese Lemoine 
II Adieu, chere laiuisr

Exlrail de Mla> Dfiserleur'
Turcotte.
Ylleux que l'aube ...
Extrait de "Berenice" M 
gnan
O bei nidi d'amore ...

M Domenico vnrvarn 
la) Histoire de tous les temps 
tbi Les Jeux de Pentume 

M. Réalinn Morel
lal The Arsa ... Biihinslrin
lin llie leases and t h wind . K l.eonl 
* Mlle Marie laditierte
Nous les pieds d'une femme Gounod 
Extrait de "lai Heine de Snba" M Al 
phonse Leguult

-Inu furliva lagrim.i . . Donifclli
M ( harles Dupuis

-Adamnstor, roi . . Meyerbeer
Extrait île l’“Africaine” M l'héodore 
Kemper
(al Je connais beaucoup de chansons

Blumenfeld
(b) 1* filnislier.......................... G orges

M Paul Tremblay
\lr des larmes 'lasseilel
Extrait île "Werther" Mlle Jeanne 
Poulin.
0 Richard.................. , . Grfilry
Extrait de "Richard, Coeur de Lion"
Yl. Paul Gelinus

-Je suis Titania . . . Thomas
Extrait de "Ylignon” Mlle Berthe Cha­
nteau

-jour heureux ... Nacchini
Extrait de "Dariluniis" M. Rodolphe 
Julien

-Arlette . .
M.

1 el fleur 
Extrait de 
dette
Depuis le jour . .
Extrait de ''Louise 

Garneau
J7 le bruit des chants setejnt . . Beyer 

Extrait de “Sigurd" M Georges Tre- 
panier
ta) Plaisir qui passe Haendel

Extrait de "Admète" 
ib) In peu d'ombre. Rodolphe Mathieu 
ici Le Noël des enfants

qui n'ont pas de maison . Debussy 
Mme Cora Manseau 

pauvre Pierre Schumann
Mme Armand Gauthier

16

19

20

21

*>■>

24

26
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el neveu du jirand prélat, a donné 
'UdO.Oll pour fonder lieux prix spé­
ciaux au “(lollpRe Malhieu", oeuvre 
ehére à son fondateur, Mur Ma­
lhieu. Les prix spéciaux seront 
donnés l'un a l'élève ipii fera la 
meilleure composition française el 
l'autre comme prix d'histoire du 
Canada,

Où all»‘/,-\oiiîs cet été?

, . ,  ................... Vidal
Bernard V inet
... ....................Ri/rt

"Carmen" M. Joseph Au-

C.harpentler
Mme Marie-Anne

Continental Salvage Corp.
430, rue ST-PIERRE au Sud de Notre-Dame

OUVERT DE N..{() A ri H. TOUS LES JOURS

I.ISKZ! LISEZ! Lise* chaque ilem de celle annonce. Venez A 
celle vente HUfiHitnt que vous le pourrez parce que certains arti­
cles sont marques à Hi has prix qu'il* «’enlèvéront vile. Presque 
toutes ces marchandiseg sont de belle ijualite, et la raison pour 
laquelle les prix «ont «i bas c’est que certains articled ont été 
légèrement endommages par le feu ou par l’eau.

prelakt 
couleur. Règ. 
U verge . .

Blanc 
40c d

PORCELAINE— anglaise 
Importée. Plu* de 8,090 
innrceanx. Grande» nx- 
alette» a dîner nu 8 sou­
pe, lasses el «oucoupes. 
\»nrtiment considérable 

qui vous pcrmel de cons­
tituer des services.

11 Ci 20c

VERRES A EAU
10c, maintenant, 
la douzaine . , .

Règ50c
SERVIETTES epuanmie

uWu
x 30 . 890 serviettes 
dana ce groupe . . 9c

DENTELLE, d _
la vergr...................IC

SAVON lie g. 10c. 15c
et 20c. Savon Caahinere 
Bouquet pour la fl- 
gure. morceau,CL’LOTTES dr caout­

chouc pour 0q

ELASTIQUE a Jarretiè­
re». recouvert de »olr. 
Ileg 45c, 50c et 90c Q_ 
la verge, pour . .

BAS 1,600 paire» de
ba» pour dame» el en­
fant». Rég. 30r el 4 A» 
lOo. la {Mille . I V V

Bonnrs palrr» de BAS 
pour dame», la d Q _ 
palrr » WW

t
CHAPEAUX POUR OA- 
MES Beg 12.50 * 86.00 
Tous en deux groupe» a

50c M $1.00FIL a machine à roudre, 
noir r( blanc. J. P Oe» 
Coat» . wl»

Faites voire choix. 
CANEVAS — 10 once». 
Rég 40c la verge, OOg 
pour....................... fcWW

COTON ABSORBANT —toc
Brimborions-Boutons
Complets pour

hommes

CASQUETTES

IKiur hommes et garçons
Qualités de 2.00 et 95c
2.50. Maintenant,

.*9 I*

l’rix Malhii u
Québec. 7. - A l’occasion du

jubiléc d'or sacerdotal do Mer Ma­
thieu. archevêque île Régina. M. 
Victor Mathieu, notaire de Québec.

Si vous êtes à projeter un voya­
ge. uhe excursion au Canada, n’hé- 
silez pas: adressez-vous immediate- 
ineul a M. J.-P. Marion, agent de 
district. Canadien National, Mont­
réal ou à tout autre agent de ce ré­
seau qui vous donnera tous tes dé­
tails désirés sur le plus beau voya­
ge qui se puisse entreprendre en 
groupe et a prix populaire >, celui 
de la Liaison Française. Dans un 
train du Canadien Nation il ayant 
lin personnel bilingue, vous visite- 
rj‘z six provinces canadiennes, 
vous visiterez les colonies françai­
ses de J’Ouest où vous serez reçus 
à bras ouverts, vous virrez Jasper 
Park Lodge, le plus be! endroit des 
Rocheuses, vous traverserez celle 
chaîne de montagnes fameuses par 
la route des canyons, la plus pitto­
resque. vous visiterez Vancouver et 
Victoria, les deux pins belles '-illts 
canadiennes, les plus intéressantes 
en ceci qu’elles sont tout à fait dit- 
férentes des autres et offrent aux 
touristes des attraits rares. Vous, 
vous promènerez dans le fameux .
parc Stanley, l'un îles plus beaux ; ...
du monde, vous vous baignerez En s0"in,e Pour lin Prix mod'" 
dans les eaux liédes du Pacifique.. qUl’ voi',s ve!:rez ce qu 11 fa.llt avoir 
vous admirerez les extraordinaires .vu au ('a,,ada' vol's connaîtrez vo- 
iardins enfoncés de Victoria et les lïC pfys e, vous ferez un voyage j 
autres merveilles de cette ville uni- des Plus confortables. Le train spe- 
qur. Au retour vous vous arrêterez eta' du Canadien National partira 
à Niagara pour y contempler la de Mo’1*real . If 2 juillet prochain 
jtlus fameuse cataracte du monde iP-°' 
et vous ferez un pèlerinage à la1 1 n 
grotte des martyrs à Orillia.

/I artirlex <1/ tollettf. 
D/* mitllrr.x dr chosrs 
d'usage quotidien. Moitié Prix

Environ 60 romptet* dans 
40,(Ml el 50.00. Nouveaux" 
tous confectionnes a la main

ce groupe 
modèles

Rég. 35.00.$11.75
Complets à longs pantalons pour jeunes gens. Rég. 12.50 a6.S5

CHAPEAUX POUR 
HOMMES

Des milliers de chapeaux, 
nouveaux feutres mous. 
"Boraalino". Uenux Der­
bys MOITIE PRIX.

TABAC A CHIQUER

1,600 livres de Mac-
Donald. Rég 85c 
la livre pour

39c
f M X rot. ARROW tous lOfw.genres...........................................• Z 2C
F AUX COLS ARATEX, tou» 1 ^ Jgenres....................................... 1 fT®0
FAUX COI.S VAN U Kl SEN. 
tous genres ................................ 25c

PIPES — Plu» d» S.#*0 pipe» au chois. 
Fameuse marque B. B. B.

Pipes
Pipes
Pipes

île 81.50 pour 
dr 82.00 pour 
de *5.00 pour

430, SAINT-PIERRE Un ptu pu sud d* lu ruu Nntr* 
Dame. ▼U-à-via rifnmsuble du 
Rnard of Tradf.

L
! r|e

ET APRES!...
docteur va visiter une ma!a-

i de Montréal le 2 
pour y revenir le 21 du même mois.

pamphlet donnant Pitinéraire 
| complet est envoyé sur demande.

(r.)

Comment va-t-elle re matin'! 
demanda-t-il à la bonne.

Bien, docteur; elle a avalé une 
tasse de bouillon.

— Et après?
— Après, elle a jeté tasse et sou­

coupe à la tête de monsieur.

? ’ u vuriF.fi 
ELBGAM 11fi

Prix
modérés.

A. - L. I* H A N E U F
OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

1 747 roc Saint D.ni.
------ .----------- ■;------ ~ . w.:, y

Aux automobilistes
Si vous disirrz gardrr 1» bonno 

apparrncf dr x’ntrr char nous nous 
spécialisons rn ntckrlagf

Pour éviter tout désappolntomcnt 
la MAISON R MONTESANO vous 
invil» a donner votre ouvrage 
avant l'ouverture de la salxon du 
tourisme,

Maison Montesano
107t. ru» Awh»r«t

Tel. I.Ancaster 7510
I. ROCHON LIMITEE

ENTREPRENEURS 
Expert» demallsaear».

Toujours en stock: Matériaux de 
seconde main pour construcfton.

Réparaltona de propriétés. 
F.timés fournis sur demande.

2036, Hôtel-de-Ville
fer*..y—

ACHETEZ vos THÉS, CAFÉS, CONFITURES de
J.-A. DESY, Limitée

et vous aurez la QUALITE et les prix MODERES.
— Montreal172 rue St-Paul Ksi

Problème f|iii intéresse 
tou! le monde

Ln petit livre qu'il faut lire el 
que tout le monde peut se procu­
rer à cause de la modicité dr son 
prix c es! Le problème de la fa­
mille nombreuse Sa solution: les 
allocations familiales — par le Hcv. 
P. Léon Lebel. On se souvient que 
ret ouvrage se compose d’une série 
d'arllcles publiés dans le Devoir. 
Il aura, cspérons-lc. une influence 
profonde ...................

— y »

COSTUM E S
Perruques — Masques

1-0 IEB pour theAtrei, 
mascarades, etc.

hais.
REPARATIONS 

OtNEPtALES

MONTREAL COSTUMES
«therine E*t, Montréal 

Tél. I4ine«ster Ô307.

SERHURIER

ETELUB
268 Dofchiitér£itL

1 EL. EST 9356
—-------- ----

TISSUS ET ARTICLES
Spéciaux pour le 

CLERGE ET COMMUNAUTES
Ornemente et orfèererie d’église» 

Objets de piété

JUSTIN DURAND
1251, rue St-Denis, 1251

Au-dessus de la Librairie Déom

- - - ’' ■
A5a-.Trrrrrtr.-.- -

/:rnest meunier
1.0 Tailleur FashionnM*

614 ru» Ra r hr) F.at - Montréal 
TrUpHnn*: REIalr

Quoi' qu il en soil, le meilleur moiirn 
dr l'aider à obtenir son effet c’est 
de te lire soi-méme. de s’en péné- i 
trer et de te faire pénétrer chez au­
trui en le répandant.

Lnrtie, Dufresne & Cie
Comptable.-Térificateur»

2S4 Ste Catherin» Eal - E«t 4*;»
L. P I.ortie, G.A.. CPA.

Let opuscurc ne coûte que dix C. II. Dufresne. I,.S. (.ortirti.
sous franco et nu comptoir.

En vente au 
du "Devoir". Servfce de librairie

J. T. Bf.EAU A NT. ROUSSEAU 
Etablie en 1915

J. A. MASSON

BLEAU & ROUSSEAU

Instruments de Musique
pour fanfare et orehe«tre
plus froa choix au Canada 

Importation et distribution exclusive 
drs principales maïquev

Violon \n comme
illustration suivante $12.00

^atisfartion airantie Ua Maison 
d* confiance

J. E. TURCOT
.1. Sainte-Catherine Est

MONTREAt» QUK.
^ -- f.n-. ‘...BuntBr»' -
■gftarxaaigaTCTg"

Toujours bonnes 
—Toujours populaires

LES LIQUEURS de la vieille 
maison

C. Robillard & Cie
i.isntBr

Oinger Ale — "Cream Soda'* 
Cidre — "Ginger Beer" 

"Dry Ginger Al»", etc., etc. 
St votre épicier en manque 

Téléphonez

EST 1602
9. AVENUE ROBILLARD
fEntr» norchMtrr »t S(r Cathrrin» 

Ma ton établi» M y « «0 ma

RESTAURANT FRANÇAIS

4 LA CARTE -TABLE D’HOTE

CLOCHES
d'Egiises

Carillons, clo- 
c h c « ncuvrx 
»t d'occasion 
dr difGrrnl» 
poids et prix. 
Ecrire ou x olr

!/»?i .-> .

Z.-O. TOURANGEAU
4061 St-Hubert - BEL. 1202

Msntréal
C.-E. MORISBETT2 

718. rue Lalnurelle • Qneher
—-------

MANUFACTURIERS 
Siège social: .

3R52. rue St-Denis 
Est 6334.

3E FOURRURES
Succursale:

5007, rue Sherbrooke Ouest 
'West. 0789.

SPECIAUITF. :
BANQUETS RlTCEPTlONS

MARIAGES
IÎ44-IJM. ru» Saint D»nia.

Sa* 3CA. 8aint*»Cnih»rin» Ou»«t,

^r e Bonnes maisons
—Où le client trouve y 

ce qu'il .cherche. • ’ ‘
: annonces paka/ssant le jeudi et le samedi

HOTEI. FRANÇAIS
CHAMBRES :

Double, xan» bain, 8) 50 et plu» 
Double, «ver bain. 82.50 et plu»

^ TREMBLAY AUTO SERVICE BEL. 1ÎI8I
LIMOUSINES DE LUXE

Mariages, Baptêmes, etc.
BL.>^rilllii- .. ia—Bgg~—

DU MILLE

I^^Qücnj
PATISSERIE FRANÇAISE
Confiserie. charcuterie, glace». 1 
boulangerie de luxe, marron» 1 
glacé», croissant», brioche», etc.

12X4, rue Saint Déni».
:

(^ommander par téléphone, 
c'est payer plus cher.
^ enez choisir vous-mêmes pour 
éviter les irais de livraison.
—BEURRE

—OEUFS
—EPICERIES

—PROVISIONS
- HUIT MAGASINS —

FRERES 
IMITEETousignant LLV

H LIT MAGASINS . 
Ri»r»au-rh»f r 6312 St Hub»rt. 

Suer. : 5167. ru» Clarke. 
6.10, Mont-Roynl Bat.

2227, rue Ontario E«t
2920. Bird Roaemont»
2634. Mont Royal Eat.
1270, Ontario E»t.
*P0. St»-Cath»rin» Cat. 

•""" —-r-

Le htaruit

VILLAGE DAVID
EST LE MEILLEUR

EN VENTE
CHEZ TOUS LES EPICIERS INDEPENDANTS 

tO» LA LIVRE.

3SPECIAUX INCOMPARABLES aux 
RAYONS des MERCERIES

Bonne*
rhaii**ptte«
en fil el soie pour hommes, 
exeellenle qiiiilite. rotileurs 
é la mode. Pointures: 9'* 
à 111?. Beg. I.q paire, 75c. 
Prix spécial de Messier

49c

Corps et
t .alrrnnw
pour hommi », en hnlhrigg.in 
de premiere qualité, miin- 
ehes cl jambe», rourlrs el 
longiie». an hoix. Grim 
rieurs 32 a n. |^g. le mor- 
ernii, 75e. réduit à

49c

Vnlrr «arçon 
sera fn*r
d'hvoir une blouse en broad­
cloth. reps el percale de 
fantaisie. Encolures: Il g 
14. Acheté/ - en quelques- 
unes a ee Las prix

89c

Telephone:
AMherit

214.1

OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

** Æi Rue Mont- 
Royal Est, 

nnjjle Fabre

Entrepreneurs et
marchands électricien^

J.-A. St-Amour
LIMITEE.

657» SAINT-DENTS 
I Refirent 4167-4168 

Sucpiirxatg à St-Hyficinthe 1 
248 Ugfiradeq - Tel. 775

Sx»orlimrn1 rompl.t d'elerlrnlier», 
marhinrx fi l»v»r, f.r» g rrpa.xrr 
Mr., elr.

Nelr» détiarlrmrnl de deséinafeurx 
».xl à voire d i111 mi pour la pré- 
pwratlon de» Irare» elertrlqiirx le!» 
que demandes par la loi Provinrialr.

LE MAGASIN DIT FOYER

Ftabtl en Boudin Hygiénique
le» melllrurét tables Fabri

é»î un glimenl *ain. nutrl-
(If. et peut éti e serv ,ur 

, . . J-abriqiir dan» un elab'iaaeménfde» plu» moderne». e| |, n,|„lx oll,j|u du
Canada ave, ,|„ ,ang aouml, à nnapedion du gouverné- mtm r^a»r«i.
Le bnudin mi» dan» la» havaai a ta marhlne Ven­
du en houe» d an» livre. Demande» U «ang mit defikriaé

TAIUEFER & FUS, VitJiî»,
t^ pxiblie yeul toujoiiii viallef.
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lis SYNDICATS
CATHOÜQllliS

SYNDICAT DES BRIQTKTEl’RS
I.e syndical catholique îles l»ri- 

juetcurs s'assemble ce soir, à 8 1j. 
.5 p.m., à la salle No 1, édifice des 
tyndicals cathu'liques, C55, Demon- 
ignv est. Tous les membres sont 
•onlialentenl priés d’assister. Hap- 
port des officiers et des délégués. 
Happorl de M. J.-B. Déliftlc, agent 
d'affaires. Par ordre.

EMPLOYES DES POSTES
L’Association des employés des 

postes de Montréal se réunit ce 
«dr, à la salle No 1, édifice des 
syndicats catholiques. 6.r)5, Deinon- 
ligny est. Questions importantes à 
i’orare du jour. Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre.

CONSEIL CENTRAL
L* üonseil Central de» syndicats 

catholiques nationaux se réunit de­
main soir, à la salle No 1, édifice 
de» ayndlcats catholiques. 655, De- 
montigny est. Rapports des comi­
té» exécutif et de la Fête du tra­
vail. Communications importantes. 
Tous les délégués sont priés d'as­
sister. Par ordre.

SUCCES DES POSEURS DE 
LAITES

Le nous’eau syndicat des poseurs 
de lattes a tenii mardi soir, a la 
salle principale des syndical» ca­
tholiques, 6o5. Demontigny est, une 
assemblée très nombreuse et qui a 
remporté un succès de tout pre­
mier ordre. Une quarantaine de 
nouveaux membres ont donné leur 
adhésion au syndicat. La progres­
sion se constate comme suit depuis 
le début du syndicat: 1ère assem­
blée, 25 membres; 2ème assemblée, 
76 membres; 3ème assemblée, 120 
membres. A ce train, il est assuré 
que les latteurs seront très bien 
organisés d’ici un mois. C’est alors 
que le syndicat des latteurs pré­
sentera aux patrons leurs deman­
des d’augmentation de salaire. M. 
A. Bisson, président, occupait le 
fauteuil, n^irdi soir, et dirigeait les 
délibérations.

MM. C. Bernier, organisateur des 
latteurs; (i. Tremblay, secrétaire- 
général, et,l’abbé Boileau ont porté 
la parole à la réunion de maijdi 
soir. M. Bruyère, ex-secrétaire de 
l’Union Indépendante, a aussi pro­
noncé une allocution. Tous les ora­
teurs ont été vivement applaudis.

Les discours en période de cam­
pagne de propagande, ont généra* 
lenient porté sur les mauvaises con­
ditions de travail des poseurs de 
lattes: travail à la pièce; rémuné­
ration insuffisante. Il ressort d’une 
enquête que les latteurs sont les 
ouvriers les plus mal rémunérés de 
l'industrie du bâtiment. L'unique 
remède à ce mal est l’organisation 
non pas partielle, mais complète 
des poseurs de lattes. Quand les lat- 
teurs se donneront la main, ils 
pourront obtenir un relèvement de 
25 et 30 pour cent dans leurs ren­
ditions de travail; ils pourront aus 
si abandonner le travail au mille et 
être payés à l’heure.

Dans le but de donner un grand 
coup de filet des latteurs de l’ouest 
de la ville, il a été décidé de tenir 
la prochaine réunion du syndicat, 
mardi prochain, le 12 juin, à la 
salle du Collège Saint-Henri, rue 
Snint-Jacoues. La salle a été de­
mandée aux autorités de la Com­
mission scolaire et l’on aura une 
réponse finale pour samedi de cel­
te semaine. Qu’on suive bien les 
annonces de cette chronique. En 
attendant, tous les latteurs sont in­
vités à faire du recrutement inten­
sif pour hâter le jour de l'améliora 
Bon dans leurs conditions do tra­
vail. Par ordre.

Le» anciens de l’Académie 
Houssin

Les anciens élèves de l’Académie 
Houssin, réunis hier soir à l'hôtel i 
Queen ont définitivement jeté les j 
bases d’une Amicale et formé un 
comité provisoire qui s’oecirpera 
de l’organisation matérielle de 
l’Amicale de même que de l’orga­
nisation du premier Conventum 
qui aura lieu à l'Académie Houssin 
en novembre prochain, et où se­
ront nommés les officiers perma-1 
nents.

Les officiers élus hier sont: pré-j 
sidont honoraire. R. F. Wilfrid. ; 
directeur de l’Institution; président 
actif, M. .1.-0. Ciiroux opticien; vi­
ce-président, M. François Ranger; j 
secrétaire général. M. Jean Dérv: j 
trésorier, M. Charles Trimm; con-! 
selliers. MM. Georges Rnrdctt. Ro- ' 
sario Carrière, P.-A. Archambault, j 
Raymond Dussault.

A l’Ecole Technique
L’ouverture rte l’exposition des 

travaux d'élèves de l’Ecole Techni-1 
que aura lieu demain soir, à 8 h., I 
sou» la présidence d’honneur de j 
M. Athanasc David. La distribution 
des prix aura lieu ce soir et cette 
année elle se fera privément. parce ! 
que la grande salie de l’étole est ! 
en réfection. !

M. Augustin Frigon. directeur gé-' 
néral de renseignement technique 
dans la provicne, présidera la ois j 
tribution des prix.

Le public est invité à visiter Tex-1 
position demain.

Projet de referendum 
municipal

Le comité exécutif soumettra au 
conseil municipal, lundi prochain, 
un projet de referendum pour de 
nombreux travaux. La ville veut 
construire deux incinérateurs, l'un 
dans l'Ouest et l'autre dans le Nord, 
avec hangars et remises pour voi­
tures, chevaux, camions, etc. La 
quote-part de la ville pour la cons­
truction du tunnel de In rue Wel­
lington sons le canal Lachinr, sera 
de MOO.ftOft. La Compagnie *Icn 
tramways et le gouvernement fédé­
ral en paiaronl chacun autant. I.< 
comité exécutif veut aussi étendre 
à toute la ville le système d'alarme 
de police et d’incendies et construi 
re trois nouveaux postes de police

RÉUNION D’UNE 
SOCIÉTÉ MUTUELLE

L'UNION SAINT-JOSEPH DE
SAINT-HYACINTHE TIENT SON
QUATRIEME CONGRES GENE
RAI.
Saint-Hyacinthe, 5 (D.N.C.i—-Lu 

quatrième réunion générale de l’U­
nion Saint-Joseph de Saint-Hyacin­
the, s’est ouverte dimanche matin a 
Saint-Hyacinthe, sous la présiden­
ce du notaire Horace Saint-Ger­
main, président général.

Avant de se réunir, les délégués 
avaient assisté en corps 5 la messe, 
en la chapelle de l'Hotel-Dicu, à 8 
heures SO. M. le chanoine l’.-N. 
Dcsmarais, curé de la cathédrale, 
aumônier de la société, officiait.

Les délibérations de la journée 
eurent lieu dans les salles de la So­
ciété Philharmonique. A la séan­
ce d’ouverture, on remarquait sur 
l’estrade Sa Grandeur Mgr Fabien- 
Zoèl Décollés, évêque de Saint-Hya­
cinthe; Mgr L.-A. Sénécal, P.D., cu­
ré de Saint-Denis sur Richelieu, an­
cien aumônier de la Société; M. le 
chanoine P.-N. Dcsmarais, curé de 
la cathédrale; M. le notaire Horace 
Saint-Germain, président général; 
M. Paradis, surintendant provin­
cial des assurances, de Québec; M. 
T.-I). Bouchard, maire de Saint- 
Hyacinthe et député du comté a la 
Législature; MM. L.-A. Beauregard, 
Maxime David, Henri Raymond. A.- 
J. Gnudreau. Ernest C.hartier, René 

i Daigneault, Ions du bureau exécu­
tif; MM. Magloire Côté, de Saint- 
Hyacinthe; M. Lacroix, de Farn- 
ham.

Sa Grandeur Monseigneur de 
Saint-Hyacinthe souhaite In bienve­
nue aux délégués dans sa ville 
épiscopale. Il loue abondamment 
l’Union Saint-Joseph de Saint-Hya­
cinthe, qu’il appréeie comme l'une 
de nos institutions locales les plus 
dignes d'estime et d'encourage­
ment. Il s’agit là non seulement 
d’une oeuvre matérielle, mais d'une 
oeuvre sociale de haute portée. 11 
regrette seulement, avec beaucoup 
d’autres, que cette société ne 
compte pas un plus grand nombre 
d'adhérents. Gela est dû à certai­
nes causes particulières, comme le 
rajustement des taux, il y a quel­
ques années. A côté de ces cau­
ses. il faut bien mettre l’apathie 
réelle, consciente ou non, d’un 
trop grand nombre de gens. Pour 
sa part, Monseigneur s'engage, dans 
l’avenir, à aider plus généreuse­
ment rUnion Saint-Joseph, il pro­
met d'en parler partout, de la rc- 

j commander eu tous lieux, d’encou­
rager tous ses diocésains à en faire 
partie.

Son Honneur le maire de Saint- 
Hvacinthe, M. T.-D. Houchard, par­
lant après Sa Grandeur, dit qu’il a 
peu de chose à ajouter aux paroles 
de sou devancier. Gomme lui. il 
est heureux de saluer on l’Union 
Saint-Joseph une de nos meilleures 
institutions locales. Comme lui. il 
souhaite a l'Union des progrès cha­
que année plus marqués. L'Union 
Saint-Joseph, comme d’autres* as­
sociations de même genre, a passi 
par des périodes difficiles.

Nous en avons eu un exemple 
avec le rajustement des taux, en 
1922. Mais la crise est passée, et 
tout fait dorénavant prévoir que 
l'Union, réorganisée sur des hases 
scientifiques solides, est appelée à 
des succès constants. -M. Bouchard 
croit que tous les citoyens de la 
région devraient être membres de 
l’Union Saint-Joseph. La popula­
tion de Saint-Hyacinthe augmente, 
i) y a dans cette ville et aux alen­
tours de nombreux jeunes gens, 
pères de famille ou appelés à le de­
venir, qui ont le devoir d'être de 
l’Union Saint-Joseph. M. le maire 
de Saint-Hyacinthe est disposé à 
aider ITnion dans toute la mesure 
du possible, quand l’occasion s'en 
présentera. Il ajoute même que les 
membres de son conseil seront tou­
jours prêts à se joindre à lui dans 
n’importe quel mouvement tendant 
à rendre service à la soeiélé.

M. Paradis, qui parle en troisiè­
me lieu, est surintendant provin­
cial des assurances. Dans le passé, 
il eul des relations étroites avec 
l’Union Saint-Joseph de Saint-Hya- 
rinlhe, notamment quand fut son-

A VENDRE
Pour régler une succession

Oit* hell* propriété •!■* à Out re­
in ont, SIS rh*mln S*inU-C*th*rln*.

Wte de rh«il*. A pmimlt* de Pé- 
glit*, dfft maffiiiin», dra tramway* 
*t autobus.

Maiaon modern*, douze plèe*», la­
vabo dana Ira rhambrea, va«t* cham­
bre d* bain rn tuile. Aspirateur 
électrique (vacuum).

S'adresser au notaire

GUSTAVE BAUDOUIN,
14, St-Jarques est • Main 3240

CM pour Tiilter, i 2SS avenu» Ou- 
tremont, tout prèa.

levée la question du relèvement 
des taux en 1922. H est un mutua­
liste convaincu et son plus grand 
désir fut toujours de voir l’Cuion 
Saint-Joseph fonctionner d’après 
des principes sérieux. Il est heu­
reux d(. constater que lu société a 
aujourd’hui des assises sérieuses. 
Non seulement elle est solide, mais 
elle accuse même de lu prospérité, 
comme (>n font foi ses derniers rap­
ports, avec, pour 1927, un pourcen­
tage de réserve de 117.44 pour cent.

Les délibérations sont conduites 
par le notaire Horace Suint-Ger­
main, qui présente et remercie éga­
lement les orateurs. Après les dis­
cours des invités d’honneur, on 
procède au travail même de lu con­
vention. M. Saint-Germain, en quel­
ques mots, expose la situation de 
ri nion Saint-Joseph, donne avis 

jEainendements à Apporter aux sta­
nds actuels de la société, explique 
aussi quelques innovations que les 
directeurs ont l’intention de sou­
mettre, pour approbation, aux dé­
légués. G.es innovations sont au 
nombre de quatre. Ainsi, on pro­
pose de payer une double indem- 
nité, soit $200 pour décès d’épou­
ses, dans les eus d’assurance-vie 
d’an moins $2,000. On propose éga­
lement un privilège de double in­
demnité pour maladie, ou pour 
mort par accident, moyennant cer­
taines conditions. En dernier lieu, 
les directeurs entretiennent l’idée 
d’inaugurer un système d’assuran­
ce infantile, du genre habituelle­
ment dit Industriel. Ces quatre pro­
jets seront étudiés par l’ensemble 
des délégués, qui les approuveront 
ou les rejetteront.

M. René Daigneault. secrétaire- 
trésorier général de l’Union Saint- 
Joseph de Saint-Hyacinthe, lil le 
rapport des minutes de la dernière 
convention, en juin 1925. Il sou­
met ensuite le rapport financier de 
la société pour les trois années 
écoulées depuis 1925. D’après ce 
rapport, il appert que l’Union St- 
.loseph, qui avait au 1er janvier 
1925 un actif de $214,164.(16, est au­
jourd'hui en mesure de montrer â 
la date du 31 décembre 1927. tou­
jours à l'actif,- le chiffre de $313.- 
154.14, soit une augmentation, en 
Irois ans. de $98.990.68. Maigre la 
période difficile du rajustement, la 
société, depius 1922. n’a toujours 
enregistré que des surplus: les chif­
fres sont les suivants: 1922. $31.- 
179 Hi- 1923. $19.968.04; 1924. $26,- 
339.87; 1925: $26.953.40; 1926:
$29,793.05; 1927. $42.243.63. Le to­
tal des surplus, pour les années 
1922. 1923 et 1924. était de $77.-
487.07; pour les trois années sui­

vantes, de 1925 « 1927 inoinsive­
inent, il était de $98,990.08, soit une 
augmentation de #21,503.01. Le 
pourcentage de réserve était en 
1927 de 117.44 pour cent, compa­
rativement à la moyenne de 100 
pour cent exigée par le gouverne­
ment fédéral. Ce pourcentage n’a 
d'ailleurs jamais été plus bas, de­
puis 1922. que 111.09. On peut s’en 
rendre compte par un examen des 
chiffres: 1922, 115.85; 1923. 116.30; 
1924. 1 1 1.09; 1925. 114.(13; 1920.
114.95; 1927, 1 17.44.

La séance de l'après-midi fut 
particulièrement réservée aux af­
faires de régie interne de la soeié­
lé. Plusieurs amendements furent 
apportés, comme prévu, aux régle­
ments actuels, après consultation 
avec les délégués. Les quatre inno­
vations soumises par le bureau des 
directeurs, après discussion, furent 
toutes adoptées.

La journée se termina par un 
grand banquet au Grand Hôtel, pré­
sidé par le notaire Horace Saint- 
Germain.

L'Union Saint-Joseph de Saint- 
Hyacinthe, soeiélé de secours mu­
tuel. a cinquante-quatre ans d’exis­
tence. Elle fut fondée A Saint-Hya­
cinthe. en 1874. par M. l’abbé Loitis- 
Xrnhiriu Moreau, devenu plus tard 
évêque de S.-Hyacinthe. Elle a été 
réorganisée du tout au tout, en 1922. 
une revision de ses (aux en vigueur 
étant devenue nécessaire. Elle est 
actuellement dans une situation ex­
cellente, comme en font foi les chif­
fres du bilan des dernières années. 
Elle offre à ses membres les mêmes 
garanties de sécurité que les compa­
gnies d’assurance-vie à fonds so- 
rial ou les sociétés-soeurs de se­
cours mutuel. M B

M. l'abbé J.-U. Mutliirii

Québec. 7. Son Eminence le 
Cardinal Rouleau a nommé M. l’ab- 
bé Joseph-!'. Mathieu, préfet de dis- 
oêfdine à l’Ecole norale Laval, assis- 
tant-prinelpal de celle maison 
d’éducation. Cette charge élait oc­
cupée antérieurement par M. l’abbé 
J.-J. Dubé, qui fut choisi, le 15 mai, 
comme principal de celle institu­
tion pédagogique.

A l’Oratoire
A l’Heure sainte de dimanche soir 

prochain, à l’Oratoire Saint-Joseph, 
le chant sera interprété par la cho­
rale de l’école Salahcrry, dirigée 
par les Frères des écoles chrétien­
nes.

La cérémonie commencera à huit 
heures.

1.4*» inanufarturif’rs à 
Arvida

Saint-Alphonse de Ragolville, 1 
(S.l’.C.) Les membres de /'Asto- 
ctatimi ih'» manufacturier» rana- 
dien», actuellement en congrès à 
bord du Saint-Laurent, de lu i'.ana- 
dn Steamship Lines, ont visité hier 
l’usine de l'Aluminium Companu, u 
Arvida, la Chute-à-Carou, où l’on 
esl en train de construire la plus 
grande usine d’énergie électrique 
du monde, l’ilc Maligne et Kénoga- 
mi. Les congressistes ont pu se 
rendre compte de la violence de» 
inondations dans la région car les 
eaux dans les rapides de la Chute- 
à-Caron descendaient A 25 pieds 
plus profond qu’en letups ordinai­
re. toutes les écluses des digues de 
Elle Maligne étaient ouvertes et 
d’énormes volumes d’eau se préci­
pitaient à travers elles.

La séance qui devait avoir lieu 
hier soir a été remplacée par un 
feu d’artifice et un souper aux fè­
ves au lard, à Bagotville; elle aura 
lieu aujourd’hui à bord du navire 
qui reviendra m • ■ O” «ai le 
banquet annuel de l’Association 
aura lieu ce soir au Uhaicau eron- 
teiiac.

Frii M. W.-F. < dimming*
M. Walter-F. Cummings, manu­

facturier de fourrures bien connu, 
est décédé hier, a l’hôpital Western 
à l’âge de 46 ans.

M. Cumirings était né à Montréal, 
le 26 janvier 1883. [| était le troi­
sième fils de feu E.-K. Cummings 
et de Mine Marguerite Mansfield. 11 
fit ses études au Mont-Sabit-Louis 
et au Collège Loyola.

H fut d’abord employé par la 
compagnie Herman H. Wolf and 
Company, pui* il se joignit en 1908 
à la maison McCornber and Cum­
mings, dont son frère était associé.

Il épousa le 9 juin 1914. Mik* 
Agnes-K. Kchlarhter, qui lui sur­
vit. Il fut il y a vingt-cinq ans 
membre de la fameuse équipe de 
hockey des Shamrocks. Il était aus­
si membre de la St-Pntrick A.A.A,, 
du Engineer Club, du Canadian 
Club et du Senncvillo Golf Club.

Lui survivent: sa femme, deux 
frères, M. K.-F- Cumirings, presi­
dent de la maison Cummings and 
Cummings et M. George Cummings, 
aussi dans le commerce des four­
rures. trois soeurs, Mmes Thos. Lo­
gan et Leo Burn, de Montréal, et

aux periodes i;:::::::::: de
LA JEUNESSE A LA VIEILLESSE

Le Composé Végétal de Lydia E. Piakham 
prouve sa valeur

pris une douzaine de bouteilles. Il 
m'a été recommandé par une amie 
et je le recommande maintenant A 
toutes les femme» dans mon ©aa."— 
Mur, W. V. Kumeu,, H.R. No. 6, 
Kenwick, Ont.

Il y a dans la vie de la femme, traie 
nériode* pénibles: quand la jeune 
fille passe à l'état de femme; à la 
naisManee du premier enfant; quand 
elle atteint l'Age moyen. Le Compoaâ 
Végétal de Lydia E. iMnkhara aide, 
à ces époques, A redonner une santé 
et une vigueur normales. Des mil­
liers incalculables attestent sa valeur.

Tante et Nièce Soulagées

MME W. V. RUSSELL.
R R. No. 5, Fenwick, Ont.

"Etant sur le retour de l'As’e, je 
prends la Composé Végétal de Lydia 
K. Pinkham pour la nervosité, perle 
d’appétit et pour me fortifier, C’est 
un tonique merveilleux, et j’en ai

"J'ai uns le Composé Végétal de 
Lydia F. Pinkham pour mes mens­
truations, et le soulagement a été 
merveilleux, je n’en ai pris que qua­
tre Lkxiteilles. Ma tante dit qu il a 
été r flic ace pour son retour do l’Age 
et autres maux. Jo me porte très 
bien. grAoo aux remèdes do Lvdia E. 
Pinkham.’’ — Gladys E. Fidlcr, 
Bittern Ijike, Alberta.

W.-E. Campbell, de Brockton. Mass. | 
Le Dei’oir offre scs condoléances 

à la famille Cummings.

L’inspection «!«•* viamirs 
à Mon!real

Le comité exécutif a nommé trois 
médecins vétérinaires aux trois 
principaux points d'entrée de la 
ville, pour y examiner les viandes 
amenées à Montréal. Il arrive par­
fois mie. l’oq introduise à Montréal 
des victuailles impropres à la con­
sommation, et susceptibles de sai­
sie lorsque exposées en vente. Mais 
comme il est pratiquement impos­
sible d’exercer un contrôle conti­
nuel sur tous les étals de boucherie, 
très souvent cette viande est ache­
tée et mise en vente à lias prix.

Le plus simple esl évidemment 
d'empêcher celte viande d'entrer à

PHARMACIE LAURENCE
Ansl» <Im ru»H

Ssint-Renin et Ontario. Montréal 
Tél. HArb. 7907; PLa. "305 «t 0t>«7

Drugiiri rl l'roilillU Chimiques 
Supérieurs

Tous I»* remède* nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin.
Livraison rapide par toute la ville

Montréal. Le comité exécutif a pla­
cé un poste de contrôle près du 
pont Victoria, un autre à l’extré 
mité est de la ville et un autre dans 
le Nord. Quant à la viande expé­
diée pur trains le contrôle en est 
facile.

Il est formellement défendu d’of­
frir en vente de la viande qui n'a 
pas été inspectée.

/)
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MAGASINS VICTORIA
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La Qualité Tous les Jours
La chose In plus importante dans les aliments, e’est la qualité.
Nous sommes fiers de la confiance que nos clients onf dans la qualité des produits 

' Y ictoria . Elle est le résultat de plus de 50 ans de travail consciencieux pour donner 
cent pour cent de valeur pour chaque dollar d'achats. Si, par hasard, vous ne connais­
siez pas déjà les produits "\ ictoria" nous vous invitons à venir, ou à téléphoner si vous 
le préférez. La livraison est faite sans frais supplémentaires.

Vous serez toujours certains d’avoir la meilleure qualité, sans compter les économies 
que vous ferez.

M
C?
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LfJ
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l/iandeferme 
possédant ce $ôut 
particulier de la JIler
‘Un des fameux ...

produits Victoria1
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^MARQUE

. , HomardVictoria"
LAPOnrt-HAPTIN LIMITEE 

MONTRéAlr, __
FV29

Le Luxueux Train de ct^uit 
entre MONTREAL 
Le et BOSTON

New Snglander
Quint Montréal (Gare Bontremure) 

à I H IS tout let tolrt 
Arrive a Sprlntfirld à 7 h 20 du matin 

. Arrive tl Bolton àT hto du matin 
(hturt Sormala)

L'ainèfUKemtnt comprend voiture* do pro- 
«mère, wtgont-liu modèle», waeon-lita avre 
boudoir. Aurai, wagon-Uta direct pour 
Springfield.
rrA partir dn 34 jtiia I'AMBASSADOR lo 
| train daluao nntro Montreal at Boot on, lo 
IL Jour, ontrar» on aorvico quotidien.

Pour retntoipnemmf* et rdorrer» dr pfe- 
rer t'adrrttrr on Burrau drt Hillrlt an 
l’illr, m (autre*oit t.tOI ru* Samt-

llfl

K
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Bte 1 Ib, ,48 1-2 Ib, ,25

Nourriture Journet
phosphatée, contenant des vitamines 

US AUTRE DES NOMBREUX TEMOIGNAGES
•

"Je prends votre pourriture depuis un certain 
temps. Je ne puis faire autrement que de vous 
dire que c’est un breuvage délicieux en même 
temps que nutritif.

Depuis que j’en prends malin et soir, les effets 
de la NOURRITURE JOURNET sont si bienfai­
sants que je ne /mis m'empêcher de la recom­
mander à tous ceux qui ont besoin de sundi- 
mentation.

Votre très reconnaissant,
Alfred DESJARDINS."

Bte 1 Ib; .50 1-2 Ib .30

M THE qualité 
force et 
arôme

VICTORIA orange pekoe U2 II). .15
VICTORIA noir oeylon Ib. .75
CARTIER noir Ih. .«9
LAVAL noir Ib. .59
VICTORIA Japon Ib. .6»

Jat-ivri, Main PSl. Montréal.

nANAPI EN M ATIONAL

360 MAGASINS UNIS
COOPERATION DE

LAPORTE, MARTIN, Liée

Jugez de notre sincérité par ces prix

SPECIAUX p» VENDREDI * SAMEDI
Framboises m.Ï„p°S . 
Ananas

épais bte no. 2
tranchés dans le 
sirop bte No .2 .14

Riz bonne qualité 5 Ibs. .25
Cirage 2 dans 1 2 pour .19 
Moutarde Libby8oz..10
Café u Dollard” savoureux et 

parfumé frais moulu .59
Fèves au Lard 
Bonbons 
Kipper Snacks 
Confitures 
Mayonnaise 
Fromage 
Fromage 
Olives 
Saumon 
Cocao Baker

"Victoria" 
boite No 2

Jellybeans 
1 Ib.
W. Bear* 
3 P«ur

Framboises pures 
jarre 3 Ibs

“Victoria"
SVj onces

Roquefort 
'/j Ib.

Gruyère
Boite (i portions 
“Victoria”

Jarre royale, 1g onces
Roîlr No 1 

2 pour

.18

.19

.19
.43
23
28
.37
.33
35
.24

Corn Starch Benson . .11
•il “Victoria 4 r-Litrouilles boite No 2 .10

Garniture Tartes” h" 2 l,r.25 
Blé-d’Inde 
Chocolats 
Huile Mazola 
Farine

en épis 
boite No 3

crème
Spécial, 5 Ibs

hoite No l

Sarrasin 
Annt J «mina

Empois
Farine

Canada 1 Ib. 
2 Ibs

à crêpes 
Aunt Jemina

.25

.99

.34

.23
.17

.16
Flocons de Savon 2 Ibs .23

Ces prix sont valables dans les magasins de Montréal seulement.

^ «?• «F fe rvyir & 7>?

112594
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique lesar-, 

rivages a Montréal d'irufs, de tieur-1 
re et de fromage pour hier el les 
mercredis correspondants:

IU2X 1027 
6 juin .'tu mai S juin '

Œufs, eaissrs 3.380 1,5113
Beurre, boites 217 178 1,020,
Fromage, meules 4,308 3,300 H.âfil

LES PRIX Ï)U OROS

I.E MARCHE DE LA FARINE 
Le marché de la farine était plus 

ferme hier. Cependant, la demande 
roue exportation n'est pas meil­
leure.

Voici les prix cotés par la mai­
son Elzébert Turgcon pour la la­
rme et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ...................  $8.20
Deuxième patente .................  17.60
Forte à boulanger ................. $7.40
Farine 5 pâtisserie ............... $7.20
Farine d'avoine roulée, 00 Ib.s ÿl.2(. 
Farine d’avoine rouler, 80 Ibs $3.80

EN G R AJ S A LIM EN T Al R ES
Le marché est sans changement 

et peu actif.
Gru blanc, tonen ..................... $43.25
Cru rouge, tonne ...................
Son, tonne ............................... *35.20

BEURRE ET FROMAGE
Le marché du beurre continue 

d’etre ferme et il y •' une meilleure 
demande sur le marche local.

Le prix du fromage doux a subi 
une hausse d'un sou.

(Prix de gros de la maison lUUii. 
Langlois & Cic). 

beurre:
De crémerie, en blocs ............  3tis.
De crémerie, à la livre.............  37s
De cuisine ..................................

Fromage:
Québec doux, meule, 20 Ibs 
Québec-, doux, au morceau.
Canadien fort, mie de 60 ll»s 
Canadien fort, au morceau’.
Kraft, boite de 5 Ibs.............
Kraft, boite de 1 11» ...............
Uka ,,,,,

11 1 'i.1

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de ht matinee 

(Compilation de la maison L.-G. Beauhi?n)

Mnnlital.
3lH) un-
129 r*

«t
7>,

Vente* Valeurs
7fi(i Abitibi ...........................

70 Abitibi préf.............. ..
125 Alt», (nain ..................

7.» Asbestos Corp...............
6105 Brazilian ......................

10(1 B.E. Steel 2e pref. ..
220 R rompt on ....................

25 Bldg. Products ..........
25 Can. Car préf..............

495 Can. Ind. Alcohol 
75 Can. Ind. Alcohol “B’’ 

430 Can. Povc. and Pap. .
30 Can. Steamship..........

905 Doin. Bridge ..............
290 Fraser ..........................

2735 Int. Nickel ..............
100 Lake of Woods..........
290 Exalt ..............................
585 Masses-Harris ............

25 Masses-Harris préf. .
25 Mont. Power ..........

250 Nat. Breweries ..........
75 Port Alfred ..................
,r> Power Corp..................

Price Bros......................
Price Bros, pref..........

140 Quebec Power ............
870 Shawinigan ..................

25 St. Maur. V. C. préf.
75 Wayugamack 

l»9M Winn. Flectrir .

.>20
175
55

1 Hl V, Hunt ILis Midi
67 S 68 66 4 664

102 102
(il 61
34 31
56 \ 56 •, 56 56 1.

U'n 9 4
61 _ 51
37 4 — 37 4
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Wright Hnigrrovr* .
Nolrr namr Mi nr»
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Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE COMPTABLES
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LA MATINEE 
A LA BOURSE

LES COI RS ETAIENT I N PEL 
PU S FAIBLES. CK MATIN. 
MARCHE PEI ACTIF

• OEUFS
Le marché est sans changement 

et il y a une bonne demande. Il se 
fait encore un peu d'entreposage.

(Prix fournis par ta iua>soii i. 
Limoges & C»a».

Oeufs frais:
Chanteclerc ................................. 40s.
Extras ............................................ 38s.
Premiers ...............  34s.
Seconds ........................................ 30s.

POMMES DE TERRE
(Prix [ournrs par la maison

A. Lalande)
Les patates coûtent nu gros 75

sous prises au wagon en sacs de 9t> 
livres. Aux détaillants, on les vend 
90 sous, en sacs de 80 livres.

FRUITS
Pti* fourmi par ta m»r»»n S.-K. Mallatt*. 

Ift.T dp» comniTBMir*» h»i
Nunkol .. . a 19.00 la boit*

OintiRPS Hcd Hall . lu» h ^«h.uu la boit»
Citrons Red Bvli Uul. IT.üO a $7.:»n la Holtr
Citron» MfSbim.s Sj.Uü h #b.U0 >« bottr
l*amplrmou»»f», l loriilr ôu u ^7 .Dit la btf 
Uumpleinousbc» l'urto Rico

$4 U.'» ■ f.YOft la Imite 
Rananr» Jumbo . 11.00 a M '* le r niinf
Côtelettes ..........   30s.
Epaule ................................  20s.
Banane* 1-2 7 mains 12.00 a 12.â0 le regime
Cocos, ta»* de 100..................... *.».âU a $0.00
Oignon.» égyptiens ........ $3.50 à #1.00
Ananas .. ...................... «.100 a #1.00
Pommes, Wine Sap ... #1.00 a 11.25 bte.

LKliLMlvS
Aaperge», pan»er 
Tfunalf» du Texas .
Concombres Uonbm .
EohaJotf» canadienne»
Célfjri 4r#lifornie .
Radis canadiens ......
Aubergines Californie 
PI men 1» v»rts et rouges 
Oignons canadien» . .
<Jhoux de Californie 
Salade frisrv\ Montreal 
Salade Iceberg Californie 
C houx* f leurs Californie 
Poireaux canadiens Jtimbn 
Epinard américain . . .
Ail Californie ....
AH italien....................
Carotte* canadienne.» .
Betteraves camulieniira 
NaveU canadiens 
Navets Saint« l ove, Ouelifc. 1.50 u 1.75 sac 
Carottes iiouvellei. Cal. $1 •«» a #5.00 t»te

#2.25 a 12.50 
#1.00 a #1.50 
*2.25 a $2.50 
70 a H0 cls- 

#M.50 a $9.tH» 
55 cl* a till Ci s.

5.»*0 H t'.lMt CUg» ot 
i» r.n a 0.50 eageot 

#150 a #« 75 ;0 Ibs s;!.on a *3.50
......  a #1.25

S1.00 11 #1.0
$2.50 a $2.75 I 

.10 a .50 pa»|Ut'l 
*2.00 a #2.25 

. .15 à .17 tb 
i ■ a i » II* 

*2.00 a $2.2:* sac 
*J.0O a $2.25 

t.25 a C5A sac

i..i triidancp générale «Irs cours i 
inclinait à la baisse, à la séance de | 
ec matin, en Bourse locale. La sean­
ce de ce matin a été passablement 
terne, pl ce fut la moins active ipie 
nous ayons eu depuis quelque) 
temps.

International Xickct fut le titre i 
le plus achalandé de la liste. Ee j 
stock a clôturé avec un gain de T . 
de point à 97. Lc Dominion iiridije ' 
a clôturé à 88lu, avec une perte 
d’un point et quart. Le Xational j 
Ureincries a perdu un point et de­
mi à 128. Luall Construction s'est 
alourdi de deux points à 704. 
Massey Harris a perdu un point el 
quart à 39Ej.

Au compartiment des liâtes el 
papiers, Abitibi a clôturé avec une 
perle de 2 5-8 points à lu» 1-8. Le 
Brompton était plus faible d’un de­
mi-point a 50 1-2. Canada Power 
and Paper a clôturé à 39 1-2, in­
changé, de même que Fraser à 66. 
Port Alfred a débulé avec une per­
le de deux points à 93. niais il a 
récupéré un point avant la ferme- 
lurc. Prier Bros a fléchi d’un point 
à Kill. Wayagamack s’est alourdi 
sic deux point» à 10(1.

1! y a eu peu de changements aj 
relever parmi les services publies. 
Montreal Power, Shawinigan. Que­
bec Power et Power Corporation 
ont clôturé inchangés. Le Brazilian 
a fluctué dans une marge de moins 
d’un point et il a clôturé en baisse 
d’un quart de point. Le Winnipeg 
Electric a clôturé avec une perte 
de 2 3-4 points a 120, après être 
descendu à 119.

I.A MATINEE U CURB
1tbl»»u de» fluetuétiwn» compilé par 

la Mai.on »»Al L-fc. OSTIGtY 
S0 rue Notrc-Damr ou»»*

Panais canmliens 
Salsifig «'arntiimi 
Pntatféi Québec R.
Patates Quebec N 
Montagu* » Y« rtr»
Cantaloup*. Jumbo 
» antftioupa, tb m 
Prunes, Californie 
Patab* nou'o!bs, I I no l 
Pitab s nouxel’en. I U. no 2 
Melon d'eau
Concombre* ameriiatn.s. bol

1i 5 a 1.50 
$1.15 h $2.00 la di 

H5 cta a 00 et». 
On et» à 05 ets. 

05 rts a #1.00 
*5.50 à $0.**O 
#2.00 à #2.25 
*3 50 h #1.00 

5.75 a CftO bar 
I T» a 1.75 bar 
75 rt» a #1.00 

•s. 4 25 à 1.50

Le nombre-intlire

clew arlion» minière»
Le nombre-indice de dix-sept ac­

tions minières, compile par le Bu­
reau fédér.i! de la Statistique sur la 
base de 190 en 1926. était de 119.7 
pour la semaine finissant le 31 mai, 
au lieu rie 120.7 pour la semaine 
précédente.

Les actions auri-ruprifères re 
présentées par Vorondo et Amulet 
ont avancé de 143.5 à 153.5. Onze 
actions aurifères ont flerhi de M7.6 
à 114.3. Quatre actions argentifè­
res ont fléchi de 95.9 a 94.8.

Dividrnilr* déclaré*
Eons. Smelting md 'lining Co., 

5 pour rent rl un boni d" «5.nft par 
action, payable ]r 16 juillet aux 
actionnaires inscrits le 30 juin.

Prier Bros. Co., 1-2 de 1 pour) 
cent sur les actions ordinaires, et ' 
1 5-8 sur les actions privilégiées.! 
payable le 2 juillet aux actionnai­
res inscrits le 15 juin

Mackay Companies. I 3-1 pour 
cent sur les actions ordinaires, et 
1 pour cent sur les actions privi­
légiées. payable le 2 juillet aux ac­
tionnaire» inscrits le 22 juin.

Southern Canada Power Co., 1 
1-2 i«our cent sur les actions privi­
légiées. payable» le 16 juillet aux 
actionnaires inscrits le 30 juin.

United Securities. Ltd. t 1-2 pour 
rent sur les actions privilégiées 
payable le 2 juillet aux actionnai­
re» inscrits le 22 juin.

Power Corporation, 1 1-2 pour
cent sur le» action», urivile- 
payable le 16 juillet aux action­
naires inscrits le 30 juin.

y tltur, rii.rr,»»
yilcmtu Kim moi 

( Mnaillnu Multins 
l..rliim>
( oAshutt
Hrit»h Amer can Oil ( nyira»,' Brewery 
i «n. (.elan»», l’rf. 
IXan. K im.nerrum " 
!>r>\len Paper . . 
Kastern Dairies
Camrnt ........
C ewe ill Hrl.

I> stlMenr* 
Hiram Walker 
Imperial Oil 
(ienernl NOxl Ware» 
Inter. Petroleum 
Imperial Tobavco ... 
I'age Hersey 
H. N mon
Home Oil................
M,< oit Frontenac 
Siiiar.rn t> >r r:-\ 
ytimic pal Service 
Vat. steel I ar
nolirrt Mitchell
l rit.lTBS Cl til.11)1 Kn
l-'otvign Pneer 
Int. I i : cum clave \ 
Int. t til rum olaev B 
Int Power ....................
Ini. Power Prf.
P. Corp of Ian Prf 
Son Can. P Prf 
I'nltwl Securiiics Pnf
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Amulet (mtvl yf ;nee 
Area y| >,
Argonaut Cons ..........
lavast Copper ...
fx>n Bouyti ..................
Ha-vic Mining
laval Quebec .....
Ncnamla ............
Sladscnna ........
Teck It. Go id Mineg
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Uonsignation tl'or
canadien aux E.-l.

New-York. 7 i.c dollar cana- 
dten élail à son plus bas pour Tan­
née. hier, l’escompte étant de 15-64 
de Di. Ce fut la cause d’une con­
signation d'or d'nn million, expé­
diée par la Canadian Hank of Com­
merce.

Depuis le début de Tannée, le 
taux de l'escompte n'avait pas été 
suffisamment élevé pour rendre pro­
fitable l'expédition de Toi aux 
Etats-Unis. Le nouveau taux d’es­
compte. cependant, est plus élevé 
qu'eu décembre et janvier, alors 
qu'on expédia pour plus de 830,-
000. 000 d'or aux Etats-Unis.

Une bonne année
pour Reliance Grain

Winnipeg, 7. - Il semble que la
Reliance drain Company. Limited. 
dont l’exercice financier se termi­
ne à la fin de juillet, fail actuelle­
ment de meilleures affaires que ja­
mais auparavant et que le prochain 
rapport annuel se ressentira de col­
le situation favorable. On dit dans 
les milieux bien informés que la 
compagnie réalise plus de 84 sur 
ses actions ordinaires.

On se rappelle que la compagnie 
devint mieux connue dans TEst du 
Canada au moment de la finance 
qui fut faite au commencement de 
Tannée pnr la maison Xesbilt, 
Thompson and Company. Limited.
1. a formation de celte compagnie a 
consommé la fusion «les trois com­
pagnies suivantes: Reliance Termi­
nal Elevator Company. Limited. 
Smith. Murphy Company. Limited. 
et Province Elevator Company, Li­
mited.

Ces compagnies étaient engagées 
depuis plusieurs années dans l'en­
treposage, l'expédition, l'exporta­
tion et le commerce en général des 
céréales.

Le président de la compagnie est 
Sydney T. Smith, bien connu dans 
TOucsi. C'est un des administra­
teur» de la Banque de la Xauvelte- 
Erosse.

Avantagr fin traité
ranailo-aiiwtralirn

Le total des avantages retirés par 
le Canada en vertu de la convention 
canado-australicnne. pour Tannée 
budgétaire terminée avec juin 1927, 
a représenté $2,558.187: les princi­
paux articles affectés étant: le pois­
son. $316,572; les gants, $35,600; les 
machines à écrire, $336. le papier à 
journal. $607,272; le papier d'im­
pression, $13,714; les corsets. 
$3.134: les lubes de fer el d’acier, 
$9,660; les chaussures caoutchoutées 
915.237; les châssis d'automobiles. 
$131.867; les pièces de véhicules. 
$25,657. écrit le commissaire du 
commerce D.-H. Ross, de Melbour­
ne. dans le dernier numéro du Rnt- 
letin des renseignements ranimer- 
riaux. D’un atilre côté, les conces­
sions canadiennes â l'Australie sc 
décomposèrent de la façon suivan­
te. les viandes fraîches, $31.176; les 
lapins frais, $292; les conserves de 
viande. $2.149; le hmirre, $1,032: 
les oignons. $8.959; les poires, abri­
cots. etc.. $287; les raisins secs. 
$49.907, les raisins de Eorinthe, 
$65.612; les conserve^ de fruits. 
$6.511. le sucre, $911.648; la colle 
et la gélatine. $482. la pulpe de 
fruit». $1.066. Thuile d'cucalvptu» 
$380; les vins, $3.256.

Lr niveau fie lu cote

Voici la cote moyenne, en Bour­
se de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:

Indust. Ferro.•
199.89 149.96 
201.58 150.74 
202.73 151.71 
157.98 145.58 
209.04 157.03 
178.84 138.36

Mercredi .............
Mardi ...................
Il y a une semaine 
Il y a un an 
Maximum, 1928
Minimum 1928 ..................................

Total des ventes: 3.427,500 parts.

Nouveaux stoeks
au Montreal Garb

(•moral vioim* ..............
limerai l.l.i'lrr 
'imeral Mail»*»».* Sigmil 
l'.rle II. M 
h II Di>11 VIollM-S 
liitrriialKiiuil yirki 
International 1’a.prr
Mark Truck ...............
Ne» Wk Kentral 
Northern l'urlfic 
l'arkurl Sluhir» 
Pan-Aiiieriran H 
DcnnsylMiniH H. H
PlrOC» Arrow ...............
Ilaiiio leu-poniUuil 
Uraiiina
llepubtir I, and n .... 
S.nolalr OU l on» 
Southern l’iirifir
Southern Itailw.i» ........
Sludetiaker ........
I nion l'aelfir ..............
I S (ut,! Iron Pipe 
t , s Imiualriii'l A'.cvhol 
I'. n. Ituhbrr 
l . S. Steel ...................
yy rttins'iiouse ..................
While Motor»
Will»» Overland 
Wool worth unit Co.
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Normandin A- Des R osiers P.-A. GAGNON
Courtiers en Assurances Comptnhle ntro — rhnrt-ted AeronnUnt

232. RUE SAINT-JACQUES
Tel .Main J9»J 4513 Sion treat

Uhanihre .108 
Kdlfire “Montreal Truot"

AVOCATS

A.itertr Rlaln. I, I. ,I,. M \.l,. 
tean Pautrux, t..I..B

B! AIN A FAUTEUX
AVOCATS

linni. Dnluth, rhamhre It t.An. 1444 
»4. rue Notre-Dame oueet Montreal

Il Place d’Armeo Tél. Main 4912

LARUE ft TRUDEL .
I Coniptalilea ogri'i'» Charlered Arrmjntanll 
| J Art. lai Bue. C.A. KngOne Trudel, C.A 
l J -SVIlfrlil Boulet,C.A. Maurlee Cbarfrf.C A 

vlnorlce Si«m»on. C.A. Kmlla Benuval». C.A 
Ilavtd nolilllarrt.C A Sfaiirlrr Bmiimger.C » 

l.aKI R TRI1DKI. * f'H HER 
Syndic» et IJijuidateur»

I Ul KHKI MONTRE^'

Jarque» i artier, L.I...U. T4I. l.anc. fin
Jeun Victor Cnrtter, I..L. L.
I 1 Bnrrelo. I..t„.tl 
J Pug- ntvHrd. I. I,.,L.

Earlier, Bareelo et Rivard 
AVOCATS

Chambre 7#Ja. Immeuble “Power"
»*, rue Croie oue«» . . Montréal

110
lt'-i

IDt’a

25%
1*8'j

A WALL STREET

On a fait application pour ins­
crire au Montreal Curb Ùarket les 
actions de la British Celanese, Li­
mited et de la Hudsons Hay Com­
pany. Ues deux titres sont inscrits 
a la Bourse de Londres; British Ce- 
lanc.se se traite aussi au Curb Mar­
ket, de New-York.

I, action British Celanese se vend 
maintenant dans le voisinage de 
$27. s’étant haussée récemment de 
25 à 33. après quoi ia cote a fléchi 
avec le reste du marché. Les ac­
tions Hudson Bay cotent environ 
6 1-2 shillings.

La British Celanese. Limited fut 
fondée en 1918 sous le nom de Bri­
tish Cellulose and Chemical Manu­
facturing Co., Ltd. Ce fut jusqu’en 
19211 une compagnie privée. La 
compagnie a le droit de l’usage 
exclusif du procédé Dreyfus dans 
l’Empire britannique, A l'exception 
du Canada.

New-York, 7. I.e marché étail 
très ferme, a l'ouverture de la séan­
ce. La première vente de dcneral 
Motors un lot de 6.00(1 paris 
marquait un gain de 3 points 1-4 a 
192 1-2. Bail in a débuté avec un 
gain de 4 points à 195 1-2. American 
Linseed, Allied Chemical, .Ulantic 
Hefininy. dcneral Asphalt. Interna-] 
tional Combustion et Wright tero; 
ont compté des gains d'un à deux 
points, dès les premières ventes. St. 
I.onis. San Francisco. Cnion Pacific 
el Lambert ont fléchi d’un point ou 
environ, des l'ouverture.

Une demi-heure après l'ouvertu­
re. le marché devint irrégulier. A 
onze heures, la tendance générale 
élail a la baisse.

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux. circulaires .le lout for- 
mat, affiches, placards, têtes de' 
compte el autres imprimes de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
4.10. rue Notre-Dame est. Mont­
réal. (Tél. : Il Arbour l’ill*).

MAURICE DUPRE.l.l.l.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

(te ri-Ttudf
Fll/polrlrk. !»upr<', Gugnni. r* Parent

Immeuble Morin 
lit. COTE DK E.A MONTAf.S.E. 

Téléphone» : 712 et 21J
QUEBEC

MORENCY FRERES, Limité)
14( Sf«-Cath*rtp* E — K«‘ *Î4«
EncadrénienU <1f tmilr* »ort*» ét dan* foui 

1rs »Q Irt.

Rrytouratlnn Or faire» et (te tabteau*.

Gravure», wiux-fiirtr». miroir* *1 rnatérl»! 
l’arlUtr»

GRAVEURS

ST’GERMAIN GUERIN S RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main S1R4 SW, rur Sl-Jarqur»
P. St-Germaln, L. Guéri.i, K.î.,1..

P Paurl-Ylaymonit, UL...I..

Tél. Main 2737 - 248, St-Jaeque*
MONTREAL

! Tou» métaux — Cartes de visites 
gravées — Dessins et estimés sur 
demande — Travail garanti — Ser­
vice extra rapide.

RELIEURS ET REGLEURS

Vanter sS: Va nier
AVOCATS

Anatnla Vmnier,
Tél. Havre 2MI

Gur Vanter.
97 Saint-Jacque*

BAN DA G 1ST b — ORTHOPEDISTE

C. MARTIN
A*snrUmrm complrl de crliiturr» abdomi­

nale». bas éiiast iqurA. béquille» band«Rro 
herniaire», etc. ChaUes pour Invalide» A 
vendre ou A louer. Spécialité: Appareil» 
orthopédiques, membres artificiels, corset» 
pour gibbosité.

34 et JS RUE CRAIG EST 
Bépt D T«! RArbour 312T

1-12-1!»

Relieurs & Régleurs 
YTLLEMAIRE & FRERES

PKGI.Mil ET COUVERT A FEUILLES 
MOB II,F S 1)1 TOUT GENRE 

Edifice rhamhra H#» rommerra 
Harbour 3079- 79 25. St-Jarquca Rat

MONUM ENTS
Monuments publics, monuments de 

cimetière, etc., prix sur demande.

Geo.-E.Tremblay
IBERVILLE, P.Q.

I Boîte Pi,»'.»le 32é. 12-5-2*

DEUX BGNS VENDEURS
Hommes sérieux et honnêtes 

voulant se créer une situation 
permanente avec une maison fi­
nancière qui a des émissions de 
premier ordre sur le marché.' 
Donnez références et no de télé­
phone. Ecrire à Casier 132 “Le 
Devoir”. Montréal.

Avez-vous besoin oe bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est. 7*îontréal. (Té­
léphone Main 7460.)

Dtfnandoa !• Manual traitant doa Pl'aroU
d’invention, Marqua*, ata.

MARION & MARION«•nOm m» 1 Mi
12*0, rua Université, Montréal

NOUVEAU NUMERO 
DE TELEPHONE

Nous ax’ons amélioré notre 
service téléphonique par 
l'addition de sept grandes 
lignes. Notre nouveau nu­
méro est

HARBOUR 9221
Nous disposons ainsi de 
douze grandes lignes qui 
sont numérotées consécuti­
vement depuis HArbour 
0221.

NESBITT, THOMSON & COMPANY
LIMITED

215, RUE ST-JACQUES OUEST, MONTREAL

. ijînfe ^Assurance stsrla Vie
paubenarW

MONTREAL

USEUif Compagnie Onadiennî Fsanchs o'Assuranœ suruMe

Tarante Ottawa Qaehar
Lindon. Ont. WinniDft Raakalonn

Ha mihon 
Vietarta Vanrt»qear

rrrrrr

« PETIT AGENDA Dü MONDE PROFESSIONNEL I!
*'On a souvent besoin trim plus “ferré” que 

soi" — dirait Lafontaine

ISotaire M«in 1859

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

30 ru« St-Jacques • Montréal

Professeur t,i ip,„u„ “
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, LC.LE.
Bachelier és-».rt et sciences appliquée 

Ueol», Médecine, Pharmacie,
Art Dentaire

Couro classique, commercial, 
leçon» Drivées

496 SnERRROOKK — OI’BSI

DIVISION” rMIN I ERE

Insurance Holding & Investment
LIMITED

\cltnns dr priorité rachelables cumulatif, 
arec fonds d'amortissement.

Fn nutrr df» rsrantie» reposant »ur le» revenu» certain» du' 
"Holding” et »on fond» d'amortissement, «ou» devez compter 
»ur la plus-value des râleur» qu’il détiendra, et qui est tou- 
lours considérable dan» le cas des actions de compagnies 
d'assurances.

Prix par unite: $100 (3 action» privilégiées 
cl 2 ordinaires)

Prospectus et renseignements sur demande.

CHARLES C. BEAUBIEN & CIE, Inc.
Banquiers et Courtiers

Tél : Harbour *87$ — ISO St-.larque». Suite 21*
MON TR BAI.

Transactions par poste
NMt» déparl-jnrnl de» commande» postslé» est 
stnénage «perlalenvm! pour remplir le, romm«n- 
de» de, plscler» el dr» spéculateur» d>n d'hor» 
de t» vltie

te» commandes venue» p»r poste nu p«r t*]e 
graphe reçoivent U n>ém' «Henljon personnel!» 
que »i sous venire vous même » notre burr*" 
Voire dépsrleinenl des commande» postule* 
un Important f scieur dsn* notre entreprl»» ef 
son utilité »‘*ccrolt s*n» ce»*r Vhésite» pas » 
profiler plelnemenl de* facilité» qu'il vou* offre

Peminde» par lettre iwilre revp» 
hi mensuelle “Keyalnne Indaetrles”

WILLIAMS
BROCHU

(f Companu.
COURTIERS EN PLACEMENT5

A :‘te» «cou tôr-iCP 
MONTREAL

J

VOrrS avez certainement besoin 
d'impressions sotyntesi 
cartes d’affaires, cartes de 

visite, cartes de. faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d'en» 
veloppes. circulaires, etc.

NOVS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux (f une 
façon artistique, rapide et d 

bon compte.

NOUS mettons A votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique. 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE “DEVOIR”
336-340,Notre-Dame‘eat - Main 7460
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Léo “Kid” Roy a eu un avantage 
narqué sur le cowboy Eddie Anderson
Lr champion pni(ls*pliimc rlu Uanada a remporte la 

dérision à la fin des dix rondes réglementaires — 
Rioux gagne par knockout technique contre 

L Skinner — Deschamps battu par Léo Lafontaine — 
Encore une mise hors d ^ combat pour Sanstol

JACKIE JOHNSON ABANDONNE AVEC LARSEN

Léo “Kid” floy, rhampion poids- 
plume du Canada, a remporté In 
décision des juges par une forte 
marge à la suite des dix rondes ré­
glementaires de son eoml>Bt avec 
Eddie Anderson, de Chicago. Ito\ | 
pesait 12d livres 1-4, et Anderson 
127 livres 1-4.

La rencontre a été passionnante 
et le “cowboy" du Wyoming a pro­
bablement été le plus surpris de 
tous lorsqu’il a réalisé qu'il avait 
devant lui un boxeur qui savait 
donner des coups et en encaisser 
à l’occasion.

Les quelque cinq mille person­
nes qui assistaient hier soir à la 
séance du promoteur Moore ont ne-1 
clamé le champion canadien, l’en­
courageant à remporter la victoire. 
Il y avait longtemps que HoV ne 
s’était pas battu avec autant d'ar­
deur et d’habileté, niais hier soir. | 
on voyait qu’il était dans la condi­
tion la plus parfaite„et qu’il calcu­
lait mieux ses distances.

Anderson a débuté en coup de 
vent, portant deux coups à la figu­
re de son adversaire. Roy resia 
quelque peu surpris mais il gar­
da sa tête et ne se laissa pas aller 
à batailler immédiatement. Il sel 
contenta d’étudier son adversaire et 
lorsqu'il se fut rendu compte de 
son jeu de jambes, il se lança ré­
solument à l'attaque dans la deuxiè­
me ronde.

Anderson comptait sur un direct 
de droite pour coucher son adver­
saire, mais le rhampion du Canada 
en savait assez long pour ne pas se 

, laisser prendre. Il évitait habilc- 
ment les attaques du “cowboy” et 
lorsqu’il l’avait fait manquer, il 
.'avançait à temps pour loger au

• bon endroit des coups qui le fai- 
if .aient reculer.

Dans presque tous les échan- 
;cs. Mo\ eut le meilleur. A la hui- 
t.eme ronde cependant, Anderson 

I oijea un coup dans le corps, suivi 
I ! un direct à la mâchoire, qui fi-

* ut plier le champion du Canada, 
i oy tut acculé aux câbles, mais ra- 
f lassant toute l’énergie dont il a 

B oujours une réserve considérable,
I ioy s'élança sur Anderson et le ba-

iaida dans toutes les directions. Le 
oxeur de Chicago, qui s’attendait 
près ces dc^x bons coups d’avoir 

, devant lui un adversaire désempa: 
ré. point de mire facile à ses coups, 
fut très surpris de cette attaque su­
bite. 11 manoeuvra pour laisser 
passer l’orage qui dura jusqu’à la 
cloche de la fin de la ronde.

Roy se remit.et fut très prudent 
dans la neuvième,, tout en conti­
nuant ses attaques. Dans la dixié­
me, Içs deux hommes cherchèrent 
le knockout. Anderson joua sa 
dernière carte et Roy tâcha de dé­
crocher la palme en couchant son 
adversaire. Ni l’un ni l’autre ne 
réussirent cependant ce qu’ils se 
proposaient et les juges durent se 
prononcer. i

Il n’v avait pas à choisir entre 
les deux hommes qui venaidbt de 
se rencontrer. Roy avait eu le 
meilleur et il méritait la décision 
que les juges lui accordèrent una­
nimement.

Avant le combat, le président «le 
la Commission de boxe, l’échevfn 
Rubonstein, présenta la ceinture en 
>r offerte par la Commission au 
:hamnion poids-plume du Canada, 

^jui défendrait son titra vietorieuse-

|*ment trois fois fie suite, et que Roy 
avait méritée.

Knud Larsen, le protégé d’Ar- 
1 mand Vincent, a remporté sa prc-[ 

mière victoire dans la semi-fina­
le de la séancp de boxe d’hier soir j 
alors que Jackie Johnston, de To- i 
ronto, a réclamé un foui dans la : 
cinquième ronde. Le médecin de : 
la Commission de boxe de Mont-1

réal, après avoir examiné le Toron- 
ton ien dans sa chambre, a déclaré 
qu’il n’y avait pas eu de foui. L’an­
nonceur Narbonne est venu dire au 
publie «;ue Larsen remportait la 
vic*mrc >'ar knockout technique,

Par deux fois auparavant, Lar­
sen .mm trappé bas et l’arbitre 
l’avait averti de loger ses coups 
plus haut. Johnston a-t-il voulu pro­
fiter de ces avertissements et loger 
un protêt à la première occasion 
qu’il eut «le le faire? C’est ce que 
se sont demandé les connaisseurs 
mais d’un autre cdtê. ils ont très 
bien vu qu’un eoup avait porté bas.

Jusqu’au moment de re dernier 
ineiflent, les avantages avaient été 
fort partagés et on aurait difficile­
ment choisi le gagnant. Johnston 
paraissait plus habile que Larsep 
mais le Norvégien frappait plus 
fort.

Klzéar Rioux, 204 Ibs a rempor­
té la victoire sur Archie Skinner 
192 lbs à la cinquième ronde de 
leur combat alors que l’arbitre Er­
nest Boucher a arreté la rencontre 
après que Skinner eut été couché 
quatre fois pour neuf secohdes 
chaque fois. Rioux a attendu le 
moment de placer son coup de 
droite mais comme dans les pre­
mières rondes son adversaire se 
dérobait en dansant autour «le 
l’arène, il n’a pu réussir. A la cin­
quième ronde, le protège du Dr 
Gadbois eut sa chance et il ne la 
manqua pas.

Après avoir été couché une fois, 
Skinner ne put iamais revenir et 
l’arbitre fut bien inspiré d’arrêter 
le combat qui aurait été une bou­
cherie.

Pete Sanstol a mis son adversai­
re Mickey Sidden, de. Scranton, 
hors de combat à la cinquième ron­
de de l«‘ur rencontre cédulée pour 
six rondes. Sanstol a été à l’atta­
que continuellement et il a donné 
mip belle leçon de boxe à son ad­
versaire, qui n’avait pas trop de 
temps à se protéger. Sidden a fait 
preuve d’un beau courage en se te­
nant debout sous l’avalanche de 
coups qui lui venaient de toutes 
parts. Sanstol dansait continuelle­
ment autour de son adversaire et il 
semblait se moquer de lui. Sidden 
n’eut pas de rhance de porter de 
coups vraiment effectifs tellement 
les ouvertures étaient rares. Au mo­
ment où il croyait avoir s» rhanre 
dp compter, c’était lui qui encais­
sait.

Au début de la cinquième ronde. 
Sanstol accula Sidden dans un 
rein et il déclencha une attaque 
dans le corps qui força son adver­
saire à se découvrir la tète. Sans­
tol lança un coup de gauche à la 
tête et envoya son adversaire au ta­
pis. Sidden avait l’oeil gaurhe pres- 
mie fermé et il ne put se relever. Il 
fit signe à ses seconds de jeter l'é­
ponge et d'accorder la victoire à 
Sanstol.

Léo Lafontaine a battu Gene Des- 
champs à la troisième ronde de 
leur rencontre alors que le protégé 
d’Armand Vincent se fit fendre la 
lèvre et que l'arbitre, au cours du 
remis, accorda la victoire à Lafon­
taine. Deschamps est allé au tapis 
une couple de fois dans la premiè­
re ronde pour le compte «le neuf 
secondes cl Lafontaine l’a complè­
tement déclasse dans cette ronde. 
Gene s’est un peu repris et il a 
mieux tenu son bout dans les deux 
rondes qui suivirent. Lafontaine, 
cependant, a continuellement eu 
l’avantage er il a mis la figure de 
son adversaire en sang. C'est à la 
suite d’un direct en pleine figure 
otie T«afonlaine fendit la lèvre à 
Deschamps ce qui l’empêcha de 
eontlmier. Lafontaine aurait pro­
bablement gagné par un vrai knock- 
out si le combat ne lui avait nas été 
roneédé tellement il était plus ha­
bile que Deschamps.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie . (1001100(120 2 « 0
Saint-Louis .. 10002002x ft 7 2

Batteries: Khmkr et Cochrane; 
Grav et Manion.
Ncw-York ... 012131000— R 10 1 
Cleveland . .. 020010000- 3 7 1

Batteries: Pennock et Grabowski. 
Uhle, Bayne, Lessen et Sewell.

Les parlies Washington-Chicago 
et Boston-Détroit ont été remises. 
Pluie.

LIGUE INTERNATIONALE 

Première partie:
Reading ___ 140300030—11 13 0
Newark ......... 500000000— ft 10 3

Batteries: Welch et Lake; McQuil­
lan, Howard, Moore «■( Skiff.
Reading ........... 1010200— 4 7 0
Newark .............  0002000— 2 0 1

Deuxième partie:
(7 manches par arrangement) 
Batteries: Fowler, Harrison ct 

Lake. Brennan, Fisher et Jenkins, 
i Skiff.
Jersey City . 010110301 - 7 11 1 
Baltimore ... 000000222— 0 9 4

Batteries: Shoffner et Devine; 
Cantrell et Dixon.

Les deux parlies Montréal-Toron­
to et celle de Ruffalo-Horhcster ont 
été remises pour cause de pluie,

LIGUE NATIONALE
Saint-Louis .. 000010022—11 17 0 
New-York ... 320000100 0 10 2

Batteries: Alexander. Mitchell et 
Wilson; Aldridge, Faulkner, Chap­
lin et O'Farrell.
Cincinnati .. 000000032— 5 7 1 
Brooklyn .. 3fll01030x-— R 12 2

Batteries: Kolp, Mays, Edwards 
et Picinich, Hargreaves; Mrüaen- 
ev, Khrhardt et lienline.
Chicago ......... 003001100—■ ft 9 0
Philadelphie . 000000300-- 3 G 1 

Batteries: Malone. Jones, Bush et 
Hartnett; Miller, Walsh et Schulte.

La partie Pittsburg-Boston a été 
remise. Pluie. /

ASSOCIATION AMERICAINE
Saint-Paul ........................... J 4 1
Indianapolis ...................... 2 G 2

Batteries: Zahniser et Tesnn*r; 
Schupp et Speneer.

Deuxième partie: ajournée, pkiie.
Kansas City ...................... 9 17 4
Columbus ........................... ” 14 1

Batteries: Sheehan, Morrison et 
Peters; Meyers, Fishbaugh, Mocker 
et Ferrell.

Les parties Milwaukee-Toledo, 
(double-header), ont été remises.

Lps parties Minneapolis-Louisvil- 
le, (double-header), ont été remi­
ses. Terrain humide.

POSITION DES CLUBS 
LIGUE INTERNATIONALE

TONY CANZ0NER1
SE PREPARE

Tonv Canionrrl, <jui doit rencon­
trer Vie Folov, de vancouver, mer­
credi prochain au Stade, lors de la 
fameuse séance de boxe en plein 
air du promoteur Jake Carey, est 
ce que l'on peut vraiment appeler 
un champion.

Il y a plusieurs champions offi­
ciels, mais combien d’entre eux 
sont-ils prêts à défendre leur titre i 
contre n’importe quel adversaire i 
comme le fait Canzoneri?

Le champion poids plume a con­
quis son titre il y a à peine six 
mois et déjà, il l’a défendu une fois 
«•t l'aurait fait plus souvent si la 
maladie ne l’avait forcé de rester 
inactif pendant quatre mois. Pres­
que immédiatement après avoir 
remporté le championnat en bat­
tant Benny Bass, à New-York, il y 
a six mois, Canzoneri est tombé 
malade et n’n pu mettre les gants 
de boxe qu’il y a quelque temps. 
Il avait accepté plusieurs rencon­
tres mais toutes ont dû être con* 
t remandées.

Son premier combat comme 
rhampion, a été celui de la semaine 
dernière à la Nouvelle-Orléans, 
alors qu'il a remporte une victoire 
sensationnelle sur Claude Witson, 
de Birmingham, gagnant en moins 
d’une ronde. Canzoneri se battra 
de nouveau la semaine prochaine 
au Stade contre F’oley. Le cham­
pion est loin d'avoir la rencontre 
gagnée d'avance car le petit boxeur 
de Vancouver est bon homme. Ceux 
qui Tont vu à l’oeuvre sont unani­
mes à déclarer qu’il est une étoile 
de sa classe et qu’il est capable «le 
causer une forte surprise au rham­
pion. i

Boxeur habile, agressif, possé­
dant un riule coup «le poing. Foley 
est un homme capable de livrer au 
champion une belle lutte et celui- 
ci ne doit pas considérer sa tâche 
comme facile.

Canzoneri ne semble cependant 
pas craindre Foley, car il a accep­
té une autre dure rencontre pour 
dans deux semaines. Il ira reneon- 
irer Harry Blitman, à Philadelphie. 
Blitman n'est pas le premier venu. 
C’est un gaucher, qui depuis quel­
que temps a remporté une série de 
virtnires sensationnelles, mettant 
presque tous ses adversaires hors 
de eombat en quelques rondes.

En plus de ses combats aver Fo­
ley et Blitman, Canzoneri a aussi 
accepté de faire face à Joey Sangor. 
à Chicago, et, à Benny Rass, à New- 
York, dans le mois de juillet ou 
d’août. Comme on le voit, Canzone­
ri n’est pas un homme qui semble 
vouloir dormir sur son titre, com­
me le font nombre de champions. I

C'est un homme qui veut donner à 
chacun la chance de gagner le titre 
ou'il possède. Il ne regarde pas 
l’adversaire qu'on veut lui amener. 
Pourvu que le promoteur lui don­
ne une bourse raisonnable, il est 
prêt à rencontrer Bass, nu n'impor­
te quel autre homme.

De même que son protège, Sam­
my Goldman, le gérant de Canzone­
ri est homme à accepter toute feu* 
contre. Goldman est d'opinion 
qu'un rhampion doit se battre .sou­
vent de façon à toujours être en 
forme. Lorsqu'un boxeur ne se bat 
qu’une ou deux fois par année, il 
néglige son entrainement et lors­
que vipnt le temps de se battre, il 
ne peut se mettre en forme et sou­
vent perd. En se battant souvent, 
un champion se tient toujours en 
meilleure condition et il sera capa­
ble de disposer de certains adver­
saires. qui le battraient s'il n'était 
pas en forme.

Canzoneri sera en très bonne 
condition mais Foley le sera lui 
aussi,

TOirr.SUORT
LIVRAISON SPECIALE DE JUIN

R, Dubois a frappé un deux-buts 
alors qu'il y avait deux coureurs 
sur les buts.

Le Longueuil a accepté la défai­
te en sportsmen et mérite des féli­
citations pour sa bonne tenue sur 
le terrain.

Sommaire :
Longueuil . . T . . OOAOIOiMWI- 1 
Yaren nés.................O0ft0S2Q0x 12

Dimanche proenaiu, se Vamines 
recevra le Balmoral. Il y aura, pa­
rait-il, un fort contingent de ses 
partisans «pii l’accompagnera. Les 
citoyen* de Varennes sont donc as­
surés «)«’ voir une belle partie si la 
température le permet. Amis du Va­
rennes, venez nombreux pour con­
trebalancer les partisans du Bal­
moral.

Informations; l’/Roeh, 124R, rue 
Christophe-Colomb. Rclair (i!)97\s. 
entre fin. 30 et 7h. 30.,

ANNONCES MUNICIPALES
----------- -y — - ...................... -t

AVIS
Avec son numéro de juin, "Tout- 

Sport" ap-orte «te nouvelles amé­
liorations et innovations. Publié à 
ftfi pages, avec une quinzaine de vi­
gnettes d des dessins comiques, si­
gnés par M. Hervé «ie Saint-Geor­
ges. de Cap-Santé, “Tout-Sport" qui 
est une revue sportive, littéraire, 
humoristique et illustrée, ajoute à 
ses chroniques régulières une cliro- 
nique «le radio. Signalons quelques 
artirles: "Menus propos’’ (Stabili­
sation, nos primes, efr.), par le Di­
recteur; "Le mois sportif" (Grands 
prnj«,ts et à l’extérieur), par Joan; 
“Vive lp spurl", par Lisette, une 
gentille ehroni«|ue; “Le eliib de Ba­
bette"; ‘‘L’été", dessins «le Hervé 
«le Saint-Georges; "Evasions" (poé­
sie), par Léonidas Morin; "Vers 
vous je me suis arrêtée" (poésie), 
par Hélène Charbonneau, de Mont­
réal. etc.

BASE-BALL A
VARENNES

Le club de Varennes a remporté 
sa première victoire de la saison, 
en triomphant du Longueuil dons 
une joute fort intéressante. Tous 
les joueurs «le notre équipe se sont 
distingués tant au champ qu’au bâ­
ton. Bien que tous aient joué avec 
brio, il convient, cependant, «le 
mentionner Dubrûle qui a retiré 
douze hommes au bâton et au 
moins cinq ou six hommes sur les 
buts.

P km wm; a w fAitr h U ctTr. pi:
Movrm.xl, par Krcrirnrk ncrrrm. \» 'JS 
JrMn Titlim, pour prrmlstlon ilVrlü'r un 
Kitriigi' pulijlr rt Inslullrr ilrux iTvrvnlrx 
A ftaznlliir. Mir Ir loi II, «uhitlvlilon» 
Nnx Hî'i 1 TW 1727, ((UArtlrr vllli rrtv, rolu 
r inrVr d .Iran TaIoii

I ouïr rippiitùtlmt «t Crllr «tmiAUltr doit 
l'in rominuulqild, dans les dix Jour», A 

J. i TtiAM, «; vi ruir.H.
«irrfflrr dr la « lté.

Mnnlriiat. 7 Juin 1II2S,

AVIS
.. v 'V”1 " 'l,'‘ * t* I IT1 II
MON rm.VI, par .1 r,uu « loullrr, V> ’>2iil hulliim, pour prnilisxlmi d'inMullrr un pvv 
Irur (Mrrtrlque rlr (i «• V- *ur )r lot \,, nan, 
xulvllx Ixlon No I. «iirirtlrr St Kuaéhr, un irtt r ) Eullum

Toute opposition A rettr demande doll 
Pre communiquée, dans 1rs dix Jour». » 

J.-r.Tirwi t; W'TIIIIJI.
Orefflrr dr la Cité.

Montréal, 7 Juin 1H2S.

PETITES AFFICHES 

T.irif
Torn-S pv.MANUKS — UxuOloni 1 

Mai»oni, ettanibrr», magasin», «te. [ 
■- A sendrr, Perdu, Trouve, «te.— ' 
1 «nu 1e mot, minimum iS tou*.—
I.« marne annonce, un mot», reral- 
•r dr in'».

j NAISSANCES. DECES. MESSES, RE- 
j M K twit EVENTS — So sum par la-

kertlun
CARNET MONDAIN, etc. - ♦1.00 par f 

iiuerunn.

l’OSITION DEMANDEE
Célllialalrr, 211 uns, lilllngue, robuste, tr«- 

xnlllrui', Jiimnide, subir demande potl- 
llon d.- eacrltlaln, ouvrage général dr com­
munauté. ttardlén ou nuire position quel­
conque pajanl salaire raisonnable. Ronnea 
réferences, une venant «lu T, R. P. Prn- 
'Tnclal «le» l'rtnrltcaln». la-rlre en men­
tionnant salaire * ( asler 171, le Devoir.

il-ms

MAGASIN A LOUER
lirau grand magasin, «Hué sur I» ru* 

Marine, en plein centre commercial, ancien 
poste dr la pharmacie Hamel; possession 
Immédiat' S'adresser A «iagnon et l-'rére, 
HZ rue Racine, l hleoutlml, p.Q. J.n.o.

MAISONS A LOUER

Sa 2115 lj«salle, XUisonneuve, logement 
■le Six pièces ; gai rt elrctrldte; 120.00 parmoK

No l.tao rnr Bachrl rsl, pré» <1* Kroafenae, 
logrni, ot dr sept pièces; gât rt électricité;
120.00 pur mois.

S a Lcxeri CRI.PEAU et CREPEAU, no- 
la les, 1122 rue Visitation, tel. (.Herier ,711.

J.N «).

MVN ni M VISON, paroisse M-I/iutt de 
I rance, MM9 Montana, il «rendes pièces, 
chauffage, eau chaude, bain, gaz, électri­
cité, mrmige fait Prés tliihith et Parc Iji- 
fontalne. 4021 Mrntana Est 1294 8-0-29

A VENDRE
Rue t.asalle. » Maisonneuve, 4 terrstni d» 

25 x 100 ptrds chacun.
Nn H"9, « hrmln Ste-Catliartne, 291,000 pdt 

de terrain; sept arpents en superficie 
S'adresser A i répeau A Crépeau, notaires, 

1422. rue Visitation; tel Cherrler 7744
J n o.

AVIS PRETS SUR HYPOTHEQUES

ni.MVNnt a été fultr A ta riTE PE 
MON TRI VI, par Charles tavallas, No iam 
Ontario nurst. pour permission d'ct ihllr un 
atelier de reparations d'autos, sur le lot 
No 210, quartier « réma/le, N'., ISH Ontario 
ouest

Toute opposlllon A cette demande doit 
être communiquer, dans les dix Jour». A 

J.-KTIK.WF, «i.VI THII.U.
«inTfier de la Cité.

Mpntréal, 7 J'dn 1928.

Montreal Loan & Mortjraffe Co,
Prêts première hypothèque: Montréal seu­
lement, «vor Intérêts aux tsux courant*. 
Paiement» faciles 27o rue Sf-.lacques ouest, 
chambre II Harbour 1875 Aucune com­
mission charger A l'emprunteur tlt-4-27

ARGENT A PRETER
A JETTE 8, (TE, St, Notre-Panie ouest. 

Ch 52, courtiers en immeubles, esperts en 
propriétés. Etabli» IMS. Prêt» première et 
deuxième hjiadhéqu-s. Achetons hrpothè- 
que». balance de prl* de -ente. 1R-7-2Z

UNE SEANCE DE
LUTTE (,HJt PROMET

Les deux frères Zbvszkn. Vladeek 
et Stanislaus, seront au programme 
de lutte de la séance du promoteur 
Lucien Riopel. lundi prochain, à 
l’Arena Mont-Royal. Vladeek de\-;til 
être le seul à lutter lundi prochain, 
mais Renato Gardinj ne pouvant ar­
river à Montréal que le jour même 
de la rencontre, le promoteur Rio­
pel a déridé de le remplaeer par 
Stanislaus.

M. Riopel ne veut pas être pris au 
dépourvu comme lundi dernier, et 
il a dcriilé d'ohliger les lutteurs à 
arriver ici tS heures avant la ren- 
erntre. De rette façon, le program­
me sera exécuté tel qu’anndneé et 
les amateurs ne seront pas désap­
pointés.

Gardini a télégraphié, hier, à 
Rio-’el lui disant qu'il lui était com­
plètement impossible d’être ici 
.r>ant le matrh. Il lui promettait 
cependant de venir pour la journée 
même de la rencontre et déclarait 
qu'il pouvait compter sur lui, car 
il serait ici.

Riopel, quoique sachant que Gar­
dini est un homme d’honneur, «pii 
tient la parole donnée. lui a télé­
graphié «lisant qu'il regrettait, mais 
que tous ses lutteurs devaient être 
ici 48 heures avant la renrontre et 
qu’il était oblige de prendre un au­
tre adversaire pour Fctroff. Il aver j 
tit Gardini qu'il le ferait cepen-, 
dant venir avant longtemps.

Le programme sera donc le s«i- : 
vant :

Tom Prqak. efe Hollande v* f!ar! [ 
Vogel. d'Atlemacnr

Henri Degtane. de Franre vs Via- 
deck Zbyszko, de Pologne.

Dan Petroff. de Bulgarie vs Sta- ! 
.nlsIiUi Zbyszko, de Pologne.

(,e dernier match sera de deux 
dans trois. La rencontre est limitée 
a 2 heures. Les autres matchs sont 
limités à une chute et à une heure.

LA CROSSE DANS L'EST
Vendredi dernier le Pointe-aux- 

Trembles et l'Académie Roussin se 
rencontrèrent «lans une partie régtt- 
Jièrc rie la. ligue. Le Point«*-aux- 
Trembles l’emporta par un pointa­
ge «te 7 à 3 grâre A son beau jeu 
d'ensemble, et au «ang-froiit «le son 
gardien de buts. MM. M. Gauron. J. 
Pusie et A. Deschamps comptèrent 
pour les vainqueurs; E. Pelletier et 
P. Cardinal sauvèrent l’honneur 
«les vaincus.

Samedi c'étaTt au Terrasse-Vinet 
à se faire scalper jiar la tribu «te 
Monjri'ul-Fst. Les gens de la Terras­
se s'occupent trop uniquement d«' 
la balle et ne rouvrent jins assez 
leur homme. Aussi furent-ils facile­
ment ràrlrs A la fin de la partie le 
Montréal-Est avait nnq rhevelttres 
à sa ceinture, tandis que le Terras- 
se-VInet n'en avait enlevé qu’une.

Samedi prochain te Trrrasse-Vi- 
r*et et le Pointe-anx-Trembles. les 
deux extrémités de ta ligue, se ren- ! 
contreront.

Dimnnrhe. l'Académie Roussin ' 
reces-ra la x isite Ou Snint-Pierre- 
aux-Liens junior.

POSITION DES CLUBS
J. G. P. N. Pts 

Pointe aux-Trembles ft 4 0 1 9 !
Morttréal-Esf ............. ft 3 o l 7;
Académie Roussin 4 1 3 0 2i
Terrasse Vi net .... 4 n 4 f) 01

LIGUE COLLEGIALE
J. G. P N. PO.

Saint-Zotique ...........  ft 3 0 2 Ri
Saint-Pierre .............. S 3 1 1 7:
National .....................  ft 1 3 1 3>
Dumouchel ...............  ft 0 3 2 21

G P. P.C.
Toronto .................... 26 18 .591
Montréal .................... 21 16 .568
Rochester.................. 20 20 .500
Reading .................... 20- 20 .500
Newark .................... 23 24 .489
Buffalo , .................. 20 21 .488
Jersey City .............. 20 24 .455
Baltimore .................. 20 27 .426

LIGUE NATIONALE
G P. P.C.

Cincinnati 32 10 .627
Saint-Louis................ 28 19 .596
New York ................ . 2,ft 17 .595
Chicago .................... 28 21 .571
Brooklyn ......... 24 21 .533
Pittsburg .................. 20 2.ft .444
Boston ...................... 17 2f) .405
Philadelphie ............ 7 .34 .171

LIGUE AMERICAINE
G P. P.C.

New-York ......... 37 8 .822
Philadelphie ............ 27 lf« .628
Cleveland ......... .. 24 23 .511
Saint-Louis................ 23 24 .489
Boston ...................... 1 fi 23 .410
Détroit •«••••••••• 19 28 .404
Chicago...................... 17 29 .370
Washington .............. Ift 27 .357

LA SAISON DE
GOLF OUVERTE

A CARLETON
Les touristes, attirés par la beau­

té des paysages «ie la Gaspésie, ont 
l’agréable surprise de trouver main­
tenant un magnifique club de Golf 
à Cnrleton, comté de Bonaventure.

Le terrain de golf du Cnrleton 
Golf Club, Incorporated, est pitto- 
resquement situé entre la Raie des 
Chaleurs ct le chemin public. F.a 
maison du club est belle et des plus 
confortables.

Uarlcton et tes environs attirent 
de plus en plus les touristes et les 
villégiaturâtes. Le Mont St-Joseph 
à IRfift pieds au-dessus du niveau 
de la mer permet aux visiteurs «le 
faire un peu d’alpinisme au milieu 
d’une nature «•nchanferesse. Il v a 
d'ailleurs â Carlelon toutes les fa­
cilités, à taux fort raisonnable, 
pour la pèche, la chasse, la prome­
nade et tous les autres sports d'été. 
Les cinq tn'itels de Femlroit don­
nent un très bon service et une ex­
cellente cuisine.

VICTOIRE DU
SAINTE-ROSE

Dimanche, le 3 juin, au 'terrain 
«ht Guybourg. par un résultat de 9 
à n le Sainte-Rose a défait l«- Mans­
field «tans iin«* partie de 9 manches. 
Les joueurs du Sainte-Rose étaient 
bien disposés et ont joué un jeu 
parfait. Le fameux petit lanceur 
Angelillo. a prouvé «ne fois de plus 
qu’il savait trouver les coins dit 
marbre et les joueurs du Mansfield 
l'ont appris à leurs dépens. En 
blanchissant le Mansfield qui a fait 
au début de la saison, mordre la 
poussière aux joueurs du gerant 
Masson, le Ste-Rose a prouxe que 
c'est à juste titre qu'il sr rBt l'un 
des meilleurs rbths amateurs «le l.i 
province.

Dimanche prochain, le 10 juin, 
aura lieu t'ouxerture «le la sais«m à 
Ste-Rose. Nous promettons pont 
cette occasion nn vrai régal aux 
amateurs de bon baseball. Venez en 
foule et vous reto«irnerrz etiez vous1 
enchantés «tu beau jeu nue vous au-, 
rez su. Le Ste-Rose aimerait ren-! 
contrer les bons rlubs de Montréal 
et de h banlieue; prière aux gé­
rants d'entrer en communication 
avec le gérant A. Slcotte ou le se­
crétaire J.-G Miron.

j*

? \>$

C'A

-i-c

.'Wi, :

/Ai r
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Lautonomie du Canada
1841

C'eut nu Château dr Rame- 
zny, qur l'on voit ci-destus, 
quetederidal'f niondu Haut 
et du Ban-Canada, union qui 
mit fin a la /nierre dr races 
qui troublait la colonie 
depuis un demi siècle. El 
depuis ces temps, les deux 
races sont unanimes a don­
ner leur préférence à la 
bière • - . ^
DOW OLD STOCK ALE

Old Stock Ale
Mûrie à Point

Prime par la Force et par la Qualité /
«
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Congrèg universitaire

Une séance à 
Saint-Sulpice

M. BOVEY, DK D'UNIVERSITE
Me(»ILL, THAITK DK I.A COO­
PERATION ENTRE NOS DEUX
UNIVERSITES MONTREALAI­
SES ET M. ARTHUR SAINT-
PIERRE PARLE DE LA VIE SO­
CIALE DANS NOTRE PROVIN- 

; CE _____
Le congres de I» Fédération des 

universités ranndienno« u tenu une 
séance publique hier soir à la salle 
Saint-Sulpice, sous In présidence 
de sir Lomcr Gouin. Le colonel 
Bovev, directeur des relations ex­
térieures de l’université Metiill, et 
M. Arthur Saint-Pierre, professeur 
à TUnivcrsité de Montréal, ont pré­
senté des travaux. Le colonel Ho- 
vey, qui a parlé en français, u suc­
cinctement traité de la coopération 
de» universités de Montréal et Mc­
Gill. M. Arthur Saint-Pierre a fait, 
en anglais, une étude de certains 
points de la vie sociale de la pro­
vince de Québec.

Avant de se rendre ù la salle 
Saint-Sulpice, les congressistes 
avalent diné au Cercle Vniversitai- 
re sous la présidence de sir Lomcr 
Gouin.

Le colonel Bovey
Voici textuellement l’allocution 

que le colonel Rovey. délégué de 
rUnlversité McGill, a prononcée en
français.

Aujourd’hui pour la première lois 
la Conférence universitaire se réu­
nit à TUniversité de Montréal, et 
demain, pour la première fois les 
délégués verront rominent se fait 
l’instruction dans les collèges clas­
siques de Québec.

Permettex-moi, Sir Lomer et Mon­
seigneur et vous aussi, mes autres 
confrères de l’Université de Mont­
réal, de vous féliciter de votre œu­
vre de la part de McGill. Je vous 
félicite non seulement de vos cons­
tructions en pierre et en acier, mais 
de l’esprit que vous avei su évo­
quer. L’iRBlomération des bâti­
ments grandioses ne suffit pas A la 
création d'une université, il faut 
une àme. Et aujourd'hui, après vos 
sept ans de travail, on reconnaît 
chez vous l’Ame véritable dr IT’ni- 
varsité de Montréal.

Nous sommes bien fiers de la pro­
vince de Québec, de nos villes et de, 
nos campagnes, fiers de nos chutes 
d’eau dont la force motrice allume 
nos maisons et tourne les roues de 
nos établissements commerciaux, 
fiers de notre Saint-Laurent, le 
"Main Street" de notre province. 
Mais la plus chère de nos posses­
sions, c’est notre peuple à deux ra­
ces, à deux langues. A un pays, A 
une couronne. Si c’est notre devoir, 
et nous le reconnaissons, de déve­
lopper nos ressources naturelles,

, d’autant plus est-il de notre devoir 
? de développer l’esprit de notre peu­
ple. C’est notre devoir envers notre 
jeunesse, envers nous-mêmes, en- 
sœrs le Canada.

Voici la tâche de tous ceux (pii 
se livrent ù l’éducation. Sur nos 
universités pèse une responsabilité 
particulière. une responsabilité 
qu’elles ne sauraient éviter. Car ce 
sont les universités qui doivent te­
nir et faire avancer le flambeau de 
la science, qui doivent se souvenir 
du passé, tout en prévoyant l'ave­
nir, qui doivent l’appui et l'inspira­
tion aux collèges et aux écoles.

Ce problème se présente à ITni- 
versité de Montreal d’une façon que 
nous autres Anglais comprenons A 
peine. Parmi les membres de cette 
conférence il y a vingt-quatre uni­
versités et collèges de langue an­
glaise et deux de langue française, 
tandis que la population du Canada 
français d'origine est égale A la 
moitié de la population d'origine 
anglaise. La plus grande partie de 
cette population de langue françai­
se est desservie par l't niversité de 
Montréal. Certes il y a les collèges 
classiques qui entraînent une gran­
de partie de la jeunesse canadien­
ne, mais la responsabilité de IT'ni* 
rersité n'est pas diminuée, c'est 
toujours elle qui doit de la lumière 
aux autres.

Et vous avez un autre devoir 
mes collègues de notre institution 
soeur, le devoir de maintenir et dt 
nous faire participer à votre cul­
ture. Je me sers de ce mot. je n'en 
connais pas de meilleur. Il y a. il 
me semble, une véritable culture 
canadienne, pas tout A fait fran­
çaise, mais étroitement liée avec 
celle de la France, pas britannique, 
mais partageant les idées politiques 
de l'Angleterre. Cette culture, vous 
la protégez et vous la développez. 
Vous invitez chez vous des savants 
français, vous resserrez ainsi les 
liens qui nous attachent à la Fran­
ce. Vous entraînez riiez vous les dé­
putés futurs qui maintiendront 
dans nos parlements les traditions 
anglaises.

Il y u un autre aspect de la vie 
universitaire de Montréal et je man 
querais a un devoir bien agréable 
si je n’en parlais point La coope 

Pill eiration entre Moi ITniversité
de Montréal, déjà remarquable, de­
vient de plus en plus importante. 
Nos facultés de médecine condui­
sent tous les ans par toute la pro-| 
vince des séries de conférences 
pour les médecins de campagne. I.c 
nombre en est considérable, mais 
il n'y a point de double emploi. 
District français, conférences en 
français dirigées par ITniversité 
de Montréal, district anglais, confé­
rences en anglais dirigées par Mc­
Gill

L’Ecole de Commerce de McGill 
dirigée par M. Sugars, l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal diriger par M. Laureys, 
conduisent des cours et des exa­
mens pour les trois sociétés des 
comptables de la province; les 
cours comprennent les ipèmes etu­
des et les examens sont identiques. 
Je dois remarquer que seule ITni- 
versité de Montréal conduit des 
cours par correspondance, à cause 
de la distribution géographique

plua étendue des étudiants de lan­
gue française. Néanmoins, le can­
didat qui a suivi ce cours, peut se 
faire examiner en anglais A McGill 
nu en français à TUniversité «Je 
Montréal. L’année prochaine, nous 
ferons do même pour le Crédit 
Men's Trust Association.

I.'Université de Montréal, par l'in- 
lermédinire de l'Institut Scientifi­
que Franco-Canadien, fait venir de 
rrnnrc les savants les plus connus 
des universités françaises. Elle ne 
manque jamais de nous inviter aux 
cours importants offerts par ces 
professeurs, même elle les envole 
chez noua, et ils nous ont donné 
des conférences bien remarquable*.

Vous avez sans doute remarqué 
que je n’ai parlé que des cours et 
des conférences extra-murales et 
même parmi ceux-ci je me suis bor­
né ù deux ou trois exemples de nos 
méthodes. Je pourrais parler de 

l’entente entre McGill, Montréal et 
Laval ù l’égard des collèges profes­
sionnels ef du gouvernement au su­
jet des études préalables A la pra­
tique des professions. Je pourrais 
parler du travail de mon ami et col­
lègue M. du Roure, qui a si bien or­
ganisé A McGill nos cours de fran­
çais et l’Ecole Française d’Eté. Mais 
le temps me manque.

Sir Lomer, Monseigneur, l’hon­
neur que vous m’avez fait en m'in­
vitant à assister A cette séance est 
une outre preuve de votre bonne 
volonté et je vous offre mes remer­
ciements bien sincères. J’ai parlé, 
trop longtemps peut-être, de nos es­
sais de cooperation, peu importent 
les manifestations, c’est l'esprit mii 
se manifeste qui nous aidera A ache­
ver notre tâche.

M. Arthur Saint-Pierre
Dans son travail, intitulé A brief 

study in differences, M. Arthur 
St-Pierre a esquissé quelques-unes 
des grandes lignes de fa vie sociale 
des Canadiens de langue française 
de la province de Quebec.

M. Saint-Pierre a notamment 
parlé de la question scolaire. Huit 
des neuf provinces canadiennes, a- 
t-il dit à ce sujet, ont une loi ren­
dant la fréquentation des écoles 
obligatoire. Cette loi fait intégrale­
ment partie des assises légales du 
système scolaire de ces provinces, 
elle est un facteur essentiel de l’ef­
ficacité de tout leur système édu­
cationnel. Ces provinces considè­
rent aussi cette loi comme une 
preuve de la modernité de leur or­
ganisation scolaire, un témoignage 
du zèle qu’elles déploient A l’éduca­
tion des masses. La véritable dis­
tinction du Québec dans ce domai­
ne ne se trouve pas dans le fait que 
cette province n’a pas la loi ren 
dant la fréquentation scolaire obli­
gatoire. La province de Québec se 
distingue par ceci que sous un 
régime d’absolue liberté, elle a ob­
tenu des résultats égaux ou même 
supérieurs à ceux que d’autres ont 
obtenus et encore par la contrainte 
A ce qu'il semble.

M. Saint-Pierre, après avoir cité 
des statistiques, a fait observer que 
vu les conditions qui prévalent 
dans la province de Québec, aucu­
ne loi de fréquentation scolaire ne 
pourrait raisonnablement être ap­
pliquée a des catégories d’enfants 
autres que celles qui fréquentent j 
actuellement les écoles. Il y a plu-1 
sieurs raisons à cela, principale­
ment des raisons économiques.

Une autre note originale de la 
province de Québec dans ce do­
maine de l’instruction c’cst que 
pour nous l'instruction ne peut pas 
ou du moins ne doit pas unique­
ment préparer J'enfant à gagner 
son pain et réussir financièrement. 
Nous ne négligeons pas le succès 
matériel, certes, mais nous voulons 
d’abord former le caractère, pétrir 
l’âme même de nos enfants, suivant 
certaines lignes que nous considé­
rons essentielles pour le temps et 
l'éternité, Nous sentons ou croyons 
que cela serait impossible si l’édu­
cation échappait A l'autorité direc­
te et suprême de la famille pour 
devenir chose politique. Et les ex­
emples ne nous manquent pas qui 
nous confirment dans cette attitu­
de.

M. Saint-Pierre a aussi touche la 
question des ‘'logements étroits 
comme tunnels". Notre système 
d’empiler sur des lots étroits mais 
longs deux ou trois étages de logis 
semblables a des tunnels est absur­
de. a-t-il dit. Nous n’avons pas as­
sez de terrains de jeux pour les en­
fants. Sans le splendide travail de 
la Colonie des Grèves de M. l’abbé 
DesRosiers nous ferions bien triste 
figure

M. Saint-Pierre a cite des statisti­
ques établissant que 
gardées il y a moins 
nations judiciaires chez les enfants 
de la province «le Québec qu’il n’y 
en a chez les enfants des autres 
provinces. Il faut attribuer cela a 
l’heureuse influence exercée par 
l’Eglise, l’école et la famille travail 
tant en étroite coopération.

Avant de terminer. M. Saint-Pier­
re a montré l'excellence de l'oeu­
vre «tes communautés religieuses 
vouées au service des pauvres. Oo- 
curaeuU a Tappui, H a expliqué les 
nombreux avantages que valent à 
la province ces communautés qui 
accomplissent un travail immense.

^

proportions 
de condam-

I)ru\ phare* à St-Michel
Pour améliorer la navigation 

dans le chenal du nord, entre Tile 
d’Orléans et Tile aux Coudres, ou­
vert à la navigation Tan dernier, le 
ministère de la marine vient de fai­
re ériger deux phares d'alignement 
à Saint-Michel.

>1. François Mar*a)
élu membre de l'Institut

Au conseil
d’Outremont

UN PROJET DE M. EMILE LA
CROIX POUR EXCES DF. VI­
TESSE TABLEAU DU BATI­
MENT
Le conseil municipal d’Outremont 

a tenu son assemblée mensuelle ré­
gulière, hier soir, sous la présiden- 
re de M. Téchevin Joseph Ethier, 
maire-suppléant.

M. Emile Lacroix, ingénieur-gé­
rant de la vilie, a soumis un projet 
de règlement qui ne permet la cons­
truction de stations de ravitaille­
ment pour huiles, essences, gazoli- 
nés. dans les rues rommerriales, 
qu’A la condition qu’elles ne soient 
pas une nuisance aux voisins el ne 
déparent pas l’aspect général.

Le conseil a accepté d’emblée le 
règlement.

Au cours du mois de mai. 2.19 
personnes ont comparu devant le 
recorder Bessette, accusées d’excès 
de vitesse et ont payé des amendes 
formant une somme de $3,011.

Sur motion de M. Téchevin Ar­
mand Grothé. le conseil a adopté 
une résolution de condoléances 
pour S. H. Iç lieutenant-gouverneur 
Pérodeau. à l’occasion de la mort 
de sa fille, Mme McKenna.

Voici le tableau sur la construc­
tion dans Outreinont durant le mois 
de mai et depuis janvier à mai, pré­
paré par M. Emile Lacroix.

Mois de niai: 1928, nombre de 
permis 34. valeur •1,427,700, nom­
bre de logements 146 et 20 maga­
sins.

1927. nombre de permis 2!, va­
leur $700,700, nombre de logements 
85.

1926. nombre de permis 28, va­
leur $417,400, nombre de logements 
87.

1925. nombre de permis 23, va­
leur $287,150, nombre de logements
44.

Du 1er janvier au 6 juin inclusi­
vement:

1928. nombre de permis 70. va­
leur $2.208,200, nombre de loge­
ments 257. 23 magasins.

1927, nombre de nermis 59. va­
leur 11,485,550. nomLre de loge­
ments 215.

1926, nombre de permis 64. va­
leur $1.179,500. nombre de loge 
ments 239.

1925. nombre de permis 65. va­
leur $1,318,250. nombre de loge­
ments 264.

Sommaire:
flottages, valeur $236.000, cons­

truction 18, logements 18.
Semi-détaches. valeur $236,000. 

constructions 13. logements 26.
Appartements, valeur $1.280,000, 

constructions 4. logements 153. 19
magasins.

Plains-pieds. valeur $295.000. 
constructions 21. logements 59, 4
magasins.

Garages, valeur $20,300. construc­
tions 20.

Réparations et agrandissements, 
valeur $40.900. logement 1.

Totaux, valeur $2.208,200. cons­
truction 77, logements 257, 23 ma­
gasins. _ ^ | b___

EN CONGRÈS
A QUEBEC

LA "CHAMBRE CANADIENNE DL
COMMERCE” TIENT SA REU­
NION ANNUELLE

Paris. 7. L'Académie des scien­
ces morales et politiques a procédé 
a l’élection d’un membre libre en 
remplacement de M. Célestin Jon- 
nart, décédé.

Au premier tour de scrutin. M. 
François-Marsal a etc élu par trente 
et une vois contre onze à M. de 
Peyerimhoff.

Québec, 7—Les délégués au trois­
ième congrès annuel de la Chambre 
Canadienne de Commerce, qui se 
tient aujourd'hui vendredi et same­
di. ont commencé à arriver hier. 
Le groupe principal des délégués 
est arrivé ce matin A bord du Ta- 
doussac sur lequel la Chambre de 
Commerce avait organisé une ex­
cursion de trois jours.

Environ 300 délégués venus des 
diverses provinces se sont enregis­
trés. L'ouverture oflicielle a eu lieu 
ce matin. La journée de vendredi 
sera consacrée A l'étude du com­
merce d’exportation du Canada;
R rendront part A ce débat; MM. C.

. Carlisle, gérant général de la 
Goodyear Tire and Rubber Co.. D. 
M. Marvin, économiste de la liau- 
qiie Royale. E. A. Mott, gérant-gé­
néral de la Cockshntt Plow (7o.,-col. 
L. M. Cosgrave. commissaire du 
commerce canadien à Changhai. M. 
C. H. Bar, vice-président de la 
Chambre Canadienne dn Commer­
ce; M. J.-H. Fortier, ex-président de 
VAssoeiatlon des Manufacturiers 
Canadiens.

La séance de samedi sera consa­
crée A une revue générale du tra­
vail de la Chambre et a In présen­
tation d’un rapport sur l’immigra­
tion par le president du comité na­
tional de la Chambre, M. G. W. 
Alla, de Winnipeg, appuyé par le 
vice-président. M. James Richard­
son aussi de Winnipeg. A la même 
séance, M. L. W. Simms, de Saint- 
Jean. N.-U., vice-président de la 
Chambre, présentera un travail sur 
“Les bons effets de la coopération, 
au point de vue économique”.

Parmi les orateurs de marque qui 
adresseront la parole dans 1rs ban­
quets au cours du congrès, on men­
tionne: M. James Malcolm, ministre 
«lu commerce; M. E. W. Realty; M. 
L.-A Taschereau, M. C. H. Caban. 
M. W. A. Lee, représentant le pre­
mier ministre de TRe du Prince- 
Edouard; M. Charles McCrea. mi­
nistre des mines en Ontario; M. An­
toine Léger, secrétaire provincial 
du Nouveau-Brunswick; M P. C. 
Black, ministre de la voirie de la 
Nouvelle-Ecosse, qui agira comme 
représentant officiel de sa provin­
ce.

On Hécotnre une
minp tir pota**e au

Notivraii-BninAwick
Ottawa. 7. (S.P.C. 1 On a dé­

couvert un gisement considerable 
de sel de notasse A Gautreau, com­
te de Westmoreland. Nouveau- 
Brunswick.

PYJAMAS
pour garçons

PYJAMA-V en beau bresnd- 
<■ I m h Hr mianm unir*, 
tetlr* cnir: bird, briar, 
mauve ou en ointe D R • 
(tr<Mln> Hr isyurrs. Mow 
<ieif avri' pointe en nvnnt, 
une ptvhr rt bnin<trhour«ii 
en »lmltl-«nlr Trilles pour 
fl à 1ft «ns. Pris ordln«|- 
rrs Jusmj’B 1.9,1. 4
Special . » •»50

Dupuis Frftfrr- au re*-He-chaiu»fte

CHEMISES pour FETE
Chemises en soie rayon pour hommes

Encolurea: 14 à 17
Chemises blanches avec dessin de lantulsie et faux col pour ap 
reiller; manchettes souples doubles, et genre veston. Cette 
mise se vend ordinairement 3.95. Vu la quantité 
énorme que nous avons achetée, nous avons ob­
tenu une concession de manufacturier et nous 
vous offrons ces chemises vendredi ù . .

ppa- 
che-

2-75

Chemises blan­
ches Forsyth 

MASHIE

Col a même et manchet­
tes simpies. Cette che­
mise est de belle qualité 
,ie broadcloth et est ga­
rantie sous tous rapports. 
Encolures : 4
13>4 à 17 . . 1 ■99
Dupuis Frèrra

•v rez-dr-chauMr»

/ V

Four la procession

Porte-
drapeaux

Solidement cons­
truits et inaltérables 
à tous les temps. 
Sujets religieux ou 
patriotiques—

et.50, .75 
1.50

Dupui* Frère»
—au HeuxDm*

400 paires de

Bottines 
et Souliers

POUR HOMMES i
Cuir verni, chevreau, veau 
noir ou tan; forme françai­
se ou carrée: semelles A 
trépointe Goodyear, en cuir 
solide, garanti. Valeurs jus- 
qu’A 7.00 dans le lot, mais 
pas dans chaque série. Très 
spécial.

2.95
•u rrr-dr-chaujsrr

Complets à 2 pantalons
pour hommes

on tweed de bonne qualité durable et 
de jolie apparence. Bien confec­
tionnés et de différentes nuances. 
Modèle à devant^ EZ
simple ou croisé.T «««yO 
Vendredi................I

150 culottes pour hommes
Un tweed gris pâle tout laine; appro-

. Tpriées pour tous genres de sport 
durables et bien con­
fectionnées. Coupe 
ample. Tailles 30 à 44

Dupu!» KrfrM - au rez-de-chau»sé<*

rcs

2-95

Samedi, grande vente de 
complets à 5 morceaux 

pour garçons
Voyez notre annonce demain Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny 

St-Christophe Tél. EST 8000

Nous servons à domicile. 
Banquets, Réceptions, 

Noces, etc.
Appelez EST 8000

A * * ^

Excursion dans 
le Bas du Fleuve

du 6 au 10 jui

' v 5' ' A

à bord du vapeur “TADOUSSAC”, le nouveau palais 
flottant de la C. S. L.

Ge voyage, organisé par les /.ouax'es Pontificaux Canadiens^ «ie 
t’ifmiiai ulee-Conception, sous le patronage des RR. Pères Jésuites, 
offre une excellente occasion d’aller visiter, sans qu’il en coûte 
beaucoup, cette partie intéressante de notre province.
En effet, les excursionnistes visiteront successivement Gaspe, 
Perré, l'ilc Bonaventure et, au retour, s'arrêteront à Tadoussac, 
pour aller, ensuite, admirer les Gaps Trinité et Eternité,
Le dimanche, les voyageurs entendront la messe A-la cathédrale 
de Gaspé, et auront toute liberté de visiter le collège des Jésuites, 
l'hôpital des Hospitalières de saint Augustin et le monastère des 
l’rsulines.

Prix du passage, repas compris .... JR32.00
Enfants de 5 à 12 ans......................... #16.00

Les câbinei», toutes à 3 places, #144.00 A #14.140- avec fenêtre
à l'extérieur.

Pour tou, ronoeiirncnirnt». Uillrt» rt ruhlnr». n'adreurr » M. H.-C. CORNRLL1ER. 
(tus. ru* Hr* Er»bte». Téléphon»! Amhrut 122t.

Feu M. trilles Dessurault

Saint-Tite, 7. — Un des pioniers 
de Saint-Tite, M. Gilles Dessureault. 
est décédé hier midi des suites de 
la paralysie, à l’âge de 70 ans et 8 
mois. Lui survivent; sa femme, née 
Aurélie Desaulniers, deux fils: Gil­
les. de Saint-Tite, et Emile, de 
Grand'Mère; quatre filles; Mme Ar­
thur Delisle. de Chicoutimi, Mme 
Emile Lefebvre, de Montréal, Cori­
ne et Yvonne, de Saint-Tite.

Le défunt avait déjà occupe- dos 
charges importantes dans l’admi­
nistration .srolaire et municipale de 
Saint-Tite. il , été président de la 
commission scolaire durant plu 
sieurs années fondateur et prési­
dent de la cour de l'Alliance na­
tionale durant vingt ans et membre 
fondateur en même temps qu’offi­
cier du conseil local des Chevaliers 
de Colomb II habitait Saint-Tite de­
puis plus de cinquante ans. I.es fu­
nérailles auront lieu â Saint-Tite. 
samedi A 9 heures, (heure solaire».

Le Devoir offre scs condoléances 
h la famille Dessureault.

I.c problème <le
la circulation

VILAS OIL BURNERS
LIMITED 

Cowansville, P.Q. 

annonce TouVerture d’une

Succursale montréalaise
à

1106 COTE DU BEAVER HALL
où se feront

La démonstration, la vente et 
le service

des
BRULEURS A L’HUILE

trT» r*
tüïikiJ

Nous donnerons avec plaisir démonstrations, estimés et 
renseignements.

A.-C. SCHWEITZER. Gérant LA. 5551

Les directeurs de la Ligue de Sé­
curité de la Province de Québec 
ont discuté le problème de la cir­
culation au cours d'un déjeuner, 
hier midi.

Des suggestions ont été faites 
afin d'améliorer la situation à Ta- 
venue du Parc, entre les avenues 
des Pins et Mont-Royal.

Le déjeuner était présidé par le 
Dr Milton Hersey, en l’absence de 
M F.-J. L’Espérance.

M. Arthur Gaboury a présenté un 
rapport au sujet des améliorations 
que la ville se propose de faire ave­
nue du Parc en ouvrant une avenue 
à Test des voies du tramway. Il 
suggère que Ton fasse encore plus 
do détours, si la chose est néces­
saire. pour remédier à la conges­
tion A cet endroit.

Il a aussi fait d'autres sugges­
tions touchant l’amélioration de la 
circulation, rue Hutchison; la cir­
culation des bicyclettes et le sta­
tionnement des autos.

Arréragea des taxes 
municipales

La ville a perçu cette année, jus­
qu'au 1er juin, en arrérages de 
taxe foncière, la somme de $2,377,- 

! 165. d'après les chiffres communi­
qués hier par le trésorier adjoint.

' M. P. Collins, et il reste dû sur les 
rôles de 1927. 1926, 1925 et 1924. 

, une somme de près de $7,000.001).
Pendant le mois de mai écoulé. 

| la ville a perçu en arrérages. $202,- 
; 381 sur le rôle de 1927, $19],119 sur 
; le rôle de 1926 et $6,862 sur le rôle 
{de 1925.

Pendant les cinq premiers mois 
de Tannée, cette perception des ar­
rérages s'est élevée à $1,610,314 sur 
le role de 1927, a $688,959 sur le 
rôle de 1926, a 852,647 sur le rôle

de 1925, et à $25,244 sur les rôles 
des autres années antérieures, ce 
qui fait un grand total de $2,377,- 

1 165.
Le 1er juin, il restait à percevoir 

en arrérages $4,486,246 sur le rôle 
de 1927, $1,972,801 sur le rôle de 
1926, $275.572 sur le rôle de 1925. 
et $215.598 sur le rôle de 1924. Les 
deux derniers montants représen­
ter# des taxes contestées. Les cau­
ses sont encore pendantes devant 
les tribunaux.

La moitié des avis de la liste du 
shérif ont été distribués jusqu’à 
date aux contribuables intéresses. 
Tout sera terminé à la fin de ce 
mois. Par ces avis, les propriétai­
res qui ont des arrérages de taxes 
sont avertis de payer sans délai, 
s’il* ne veulent pas s'exposer A voir 
vendre la propriété grevée en Jus­
tice.
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